
Saragat et la démocratie
Lettre de Rome

ou les sociaux-démocrates italiens après le congrès de Gênes

Le leader du parti socialiste italien
Saragat.

Rome, le 14 octobre.
Saragat a repris les rênes de son

parti, la social-démocratie italienne,
l' emportant haut la main sur son prin-
cipal compétitieur, Romita, au congrès
de Gênes. Ce qui ne l'empêcha nulle-
ment de lui donner la plus cordiale
accolade devant toute l'assemblée des
innombrables délégués accourus de
toute l'Italie dans la ville de Christophe
Colomb. Ei maintenant c'est lui qui di-
rigera les destinées du parti au sein
de la coalition démocratique, de con-
serve avec l'encombrante et pléthorique
démocratie chrétienne. Les sociaux-dé-
mocrates sont plus que laïques , ils sont
anticléricaux. Pour maintenir l'allian-
ce, l'apparentement , il f au t  une belle
dose de courage, et aussi de capacité
de prévision et d'habileté manoeuvrière.
Saragat ne manque ni des unes, ni de
l'autre. Mais son front généralement
souriant est maintenant soucieux.

Il y a peu de temps, nous le rencon -
trions à l'entrée de la Voie de la Con-
ciliation. Celle-ci est ornée, on le sait,
d'une quantité d' obélisques à lanterne
ou réverbère, qui doublent de façon dé-
plorable le grand obélisque authenti-
quement égyptien de la Place de St-
Pierre, et lui fon t  une garde de corp s

en perspective , un peu trop blanche , un
peu trop voyante et neuve, trop petite,
et de toutes façons inconciliable avec
la coupole de Michel-Ange et la f a -
çade de Madema. Ma is la série d'obé-
lisques choquait nombre de Romains
qui les vitupéraient dans la presse et
jusque dans l'enceinte de Montec itorio
et de Palais Mada me. Les plus violents
critiques de ces innovations démo-chré-
tiennes et vaticanes étaient naturelle-
ment les sans-dieu communistes et
nenniens, mués pour l'occasion en dé-
fenseurs des gloires de l'architecture
catholique. Ne s'agissait-il pas de s'en
prendre aux architectes de Pie X I I  ?
Celui-ci est, on le sait , un pape poli-
tique, non un pontife  architecte . Mais
Saragat était venu aux renseignements
et passait son dimanche après-midi à
voir de ses yeux. Il ne s'en remettait
à personne de juger , et voulait en avoir
personnellement le coeur net.
(Suite page 3.) Pierre E. BRIQUET.

L'ingénieur Jean Dreyfus-Graf  a pré-
senté à Genève le prototype du phoné-
tographe. Cet appareil transforme la
parole en écriture, transcrite sur une
machine à écrire électrique. Un cer-
veau électro-dynamique compare les
impulsions phonétiques produites par
la parole et quelques douzaines d'élé-
ments alphabétiques actionnent , par le
cerveau, la machine à écrire. Il serait
donc possible désormais de taper une
lettre en la dictant ! Voilà qui repré-
senterait un énorme progrès dans la

rationalisation du travail...

Un appareil étonnant :
le phonétographe !

Genève-Mexico à tire d'ailet
soit 10.000 km. environ en 25 heures d'avion (avec Air-France)

Les reportages
de «L'Impartial »

(De notre envoyé spécial en Amérique
centrale, Charles-André Nicole.)

Quand il s'embarqua sur sa galère
du nom de « Novara », Maximilien
d'Autriche mit six semaines pour at-
teindre la Vera-Cruz , port principal de
son nouvel et éphémère empire du
Mexique. Le voyage dura exactement
du 14 avril au 28 mai 1864.

Ce qu'il trouva là-bas mérite d'être
rapidement évoqué, pour le mettre en
parallèle avec ce que le voyageur d'au-
jourd'hui découvre à travers la répu-
blique mexicaine.

Des routes qui tenaient du chemin
muletier , bordées de précipices et de
bandits — les uns aussi dangereux que
les autres. Une capitale sale et misé-
rable, une insécurité totale, un peuple
à peu près inculte, d'énormes régions
inexplorées, des révolutions endémi-
ques.

Pauvre Maxl ! Adieu rêves et poésie,
.llusions et douce euphorie. Le faible
3t beau rejeton de la Cour d'Autriche
illait déchanter en cascades, jusqu'au
poteau d'exécution...

S'il est encore exécuté (par des hô-
teliers ou des marchands qui le pren-
nent parfois pour un Américain bourré
de dollars ) , du moins le touriste n'j
laissé-t-il plus sa peau ! Il arrive en-
core en conquérant, la vie n 'étant pas
chère au Mexique , mais en peut repar-
tir...

Les routes sont bien entretenues, la
capitale offre tous les avantages d'une
grande ville , l'hygiène sévit partout oi:
presque. Bref , on est en pays civilisé
Ici ou là, on pourrait même dire que
l'évolution , ignorant les escales, a dé-
passé celle de l'ancienne et tranquille
Europe.

Mais en fait d'escales, il serait peut-
être intéressant qu 'avant de vous par-
ler du Mexique je vous raconte com-
ment je m 'y suis rendu.

* * *
A longueur de journée, vous rencon-

trez de braves gens qui s'apitoient sur
votre sort :

— Vous avez fait tout ce voyage en
avion ? Comme c'est dommage ! Avec
l'avion on ne voit rien , on saute d'un
continent à l'autre sans avoir le temps
de s'y préparer. Sans compter les acci-
dents ! Tandis qu'en bateau...

Hé ! oui , ils ont peut-être raison.
Mais on n'a plus le temps de voyager
en bateau. Inutile, ici, d'y aller des
dia'Hi»,' es habituelles. On le su it, qu'à
force d'être touj ours pressé, on ne pro-
fite plus de rien , que nous faisons une
course perpétuelle contre lia montre,
que nous ne prenons plus le temps de
vivre ! Et caetera. !

Très juste ! A quoi bon , pourtant, se
lamenter puisque vous ni moi n'y pou-
vons rien changer. Nous sommes pris
dans l'engrenage. L'ayant souhaité ou
pas, nous sommes tous lancés dans le
mouvement, la vitesse et la surten-
sion...

Arrêtez-moi ! Quand je m'empêtre
dans d'aussi belles théories je me
prends tellement au sérieux que je ne
suis plus fichu de le faire tout seul...

Petit vendeur d 'ananas.

Or donc, voiliers ou pédalos, auto-
stop ou voyages en zig-zag étant refu-
sés à notre époque à tous ceux qui
n'ont plus loisir de s'attendrir sur leur
propre sort, il faut bien admettre que
l'avion représente un moyen de loco-
motion idéal.

Je suis « pour », quant à moi — com-
me disent nos amis vaudois. Je trouve
épatant de prendre son petit déjeuner
en Suisse, et de passer à Dakar la nuit

suivante ; de jeter un coup d'oeil à
son courrier le matin avant de quitter
Genève et, le lendemain, d'envoyer de
New-York des cartes postales en cou-
leurs.

On ne profite pas d'un voyage fait
en vitesse par dessus les nuages ? Pos-
sible. U est néanmoins certain que
grâce à l'avion j'ai visité les trois
quarts du monde, ce dont j ' aurais dû
me priver — faute de temps et de
reine Isabelle ! — au siècle de Chris-
tophe Colomb...

* * *
Vingt-cinq heures d'avion, quelques

heures consacrées aux escales techni-
ques, 9600 kilomètres et hop ! vous
voilà à Mexico. Avouez que ce n'est
pas mal.

Une seule compagnie aérienne relie
l'Europe au Mexique sans qu 'on ait be-
soin de changer d'appareil : « Air-
France ». La ligne fut inaugurée il n'y
a guère plus de six mois, à raison d'une
course par semaine dans les deux sens,
et maintenant déj à il faut vous y pren-
dre assez tôt pour avoir une place :
tous les avions partent avec leur plein
de voyageurs, soit 55 en classe « tou-
riste » (remarquez que je ne fais pas
mon petit bluffeur et ne vous raconte
pas que j ' ai volé en classe de luxe...).

(Suite page 3.)

Les nouvelles méthodes scolaires
Au congrès pédagogique jurassien

et leur application aux écoles jurassiennes ont retenu l'attention
des instituteurs et professeurs réunis à Delémiont. Un programme

en dix points a été adopté.

(Con. part , de L'Impartial)

Delémont , le 14 octobre.
Samedi et dimanche 11 et 12 octobre ,

Delémont recevait fièrement les péda-
gogues jurassiens accourus en cohortes
très compactes pour le XXVIe congrès
cle la Société pédagogique jurassienne.
Le thème choisi était d'une actualité
brûlante : «L'application des méthodes
nouvelles à l'école primaire ». MM. E.
Guéniat, directeur cle l'école normale
de Porrentruy, et G. Cramatte, insti-
tuteur à St-Ursanne, apôtres de la
pédagogie moderne et rapporteurs of-
ficiels du congrès, n'invitèrent pas leurs
collègues à faire table rase du passé,
à éliminer les méthodes dites tradi-
tionnelles.

Ils insistèrent sur le fait que la vie
est en perpétuelle évolution et que les
pédagogues doivent s'y soumettre dans
la perspective de l'histoire. Aussi, l'é-
ducation nouvelle veut-elle former la
personne humaine dans sa totalité en
favorisant l'éclosion harmonieuse de
ses forces physiques, intellectuelles et
morales ; elle veut l'homme libre, mais
responsable ; elle prépare son intégra-
tion à la vie sociale. Pour tenir compte
à la fois des besoins de l'enfant et

des intérêts de la communauté , les
éducateurs doivent posséder cette foi
en la valeur personnelle de l'homme,
cette volonté d'affranchissement de la
personne humaine contre les excès
d'une civilisation mécanisée. Aussi les
méthodes nouvelles et les techniques
récentes sont-elles les bienvenues pour
féconder l'enseignement et l'éducation.

(Suite page 3.)

Echos
Le plus gros danger

Pour tromper les douaniers, Oin-Oin
et son copain, qui font de la contre-
bande aux Brenets, décident de s'enfi-
ler dans une peau de vache, et de pas-
ser ainsi du tabac. L'un à la tête,
l'autre aux pieds, ils vont profiter de
l'obscurité, quand tout à coup Oin-
Oin prend ses j ambes à son cou ez crie:

— Vite , filons !
— Quoi, réplique l'autre, les doua-

niers ?
— Non. Le taureau !

M. Trygve Lie, secrétaire général de
l'Organisation des Nations Unies, va
proposer à la prochaine Assemblée gé-
nérale, de modifier la structure du se-
crétariat dans le but d'accroître le ren-
dement de cet organisme.

La proposition du secrétaire général
tend en particulier à réduire de 8 à 3
le nombre des secrétaires généraux ad-
joints et de confier à chacun d'entre
eux la direction de plusieurs des dé-
partements du secrétariat. Up sous-
secrétaire général devrait , selon M.
Trygve Lie, avoir un salaire de 20.000
dollars , libre de tout impôt , un appar-
tement d'une valeur de 5000 dollars,
une somme de 10.000 dollars de frais
de représentation et une voiture.

Cette réorganisation réduirait de 30
personnes l'état-major du secrétariat
général, ce qui représenterait une éco-
nomie de 380.000 dollars.

Les traitements coquets
des sous-secrétaires

généraux de l'O. N. U.

Les vedettes de cinéma font beaucoup
parler d'elles ces temps-ci...

Ne serait-ce que l'atomique Rita qui, s'é-
tant brouillée avec son prince, s'est su-
bitement raccommodée avec lui et est ve-
nue le rejoindre à Paris. Las ! Ali et Rita
n'étaient pas plutôt réunis sous le toit
conjugal qu'ils s'apercevaient qu'ils étaient
faits pour ne pas vivre ensemble. Lui n'ai-
me que la noce. Elle est plutôt coin de
feu. Et comme li ne veut pas chausser lies
pantoufles, c'est elle qui reprendra les
bottes de sept lieues.

Ainsi en va-t-il de l'idylle internationale
nouée sous le signe du grand Khan. (Ce
qui me rappelle le problème orthographique
que l'on nous posait dans mon jeune âge :
« Quand le Khan est à Caen, dans son
camp, qu'en pensez-vous ? Quant à moi j e
n'en sais rien... »)

Mais il ne faudrait pas croire qu'Ali et
sa Rita sont seuls de leur espèce.

Les milieux sportifs des Etats-Unis dé-
daignent même le base-bail pour suivre
la polémique engagée entpe Eleanor Holms,
vedette de cinéma et championne de na-
ge, et son mari Bill Rose, manager de revue
et producer de films.

H y a trois mois, Eleanor demandait le
divorce, alléguant l'avarice de son mari.

A la suite de quoi l'Harpagon en ques-
tion a publié dans divers journaux améri-
cains le « mea culpa » suivant qui vaut
son pesant d'ironie :

Plus j'y pense, plus je constate
qu'Eleanor a raison de me traiter
d'avare. Nous habitons, en ville,
mie maison qui n'a qu'un pauvre
ascenseur ; nos chambres sont or-
nés de tableaux bon marché des
dénommés Rembrandt, Franz Hais,
Vela-squez et Renoir. A la campa-
gne. Eleanor n'a qu'une petite mai-
son de trente chambres, un petit
jardin avec piscine, un seul court
de tennis, un seul cinéma privé
avec un seul opérateur. Je n'ai
jamais toléré plus d'une cuisinière,
quatre femmes de chambre et une
blanchisseuse. Et je n'ai donné
que 17,000 dollars par an d'argent
de poche à ma pauvre femme ! Ses
robes, sans valeur, ont été coupées
par des inconnus comme Carnegie
et Valentina, et souvent ma femme
a dû mettre plus d'une fois la mê-
me robe, car elle n'en possède que
124 et 113 paires de chaussures et
52 manteaux de fourrure. J'ai été
un tyran, ne laissant prendre à ma
femme jamais plus de trois mois
de vacances en Floride ou aux îles
Bahama, et lors d'un tour du mon-
de ,elle a dû acheter elle-même les
cartes postales. Les 92 bijoux que
je lui ai achetés proviennent de
liquidations. A Noël , je ne mettais
que du charbon dans son bas sous
le sapin et je ne l'entourais qî e
d'un vulgaire chèque de 20,000 dol-
lars. Je pense que nous serions en-
core ensembla si j e n'avais pas été
si avare.

La lettre de Bill Rose a fait une telle
impression qu'Eleanor a retiré sa demande
en divorce, en se déclarant d'accord de
vivre seulement séparée de son mari. «Elle
pense probablement au chèque de Noël »,
conclut le « San-Francisco Chronicle »._

Comme vous voyez, il s'en passe de bel-
les à Hollywood, paradis du cinéma et des
« beaux ménages »...

Le père Piquerez.

/^W PÀSSANT
On vient d'achever à Dunkerque la construction d'une ra f f iner ie  gigantesque ,
propriété de l'Anglo-Iranian Co, dont notre photo, prise de nuit, donne une

vue féerique.

Une vue féerique...



Rente ou capital? fl

Le choix dépend des circonstances, qui d'ailleurs ne I
peuvent être que bien rarement évaluées d'avance de I
façon définitive. Le plus sage est assurément de choisir fl
à la fois les deux choses: /" . ¦

le capital et la rente.
C'est ce que vous permet notre assurance familiale. Si j  I
l'assuré vient à décéder prématurément, les siens tou- fl
cheront une rente annuelle de 5 à 20% du montant de
la somme assurée, pendant la durée du contrat. /
Avec le décès de l'assuré, tout versement ultérieur de m
prime cesse automatiquement. i
A l'échéance, la somme assurée n'en est pas moins versée fl
intégralement aux ayants droit. j

Nos représentants se feront un plaisir de vous renseigner. I

Agent général pour le canton de Neuchàtel : fl
L. Fasnacht, 18 rue Saint-Honoré, Neuchàtel fl

Compagnie d 'assurances  sur la vie ^ '- ____________________

FABRIQUE DE CADRANS

NETALEN S. A.
LE LOCLE

engagerait

jeunes filles
pour différente travaux d'atelier.

Faire affres ou se présenter au bu-
reau de la fabrique, Chapelle 5.

f >
La fabrique de décolletages H. GIROD,
à Court, (Jura bernois) , engagerait pour
entrée en service le plus tôt possible :

1 dessinateur - mécanîeien
pour travaux techniques et pratiques divers,

1 bon mécanicien
capable et routine sur petite mécanique
de précision et outillage.

Postes intéressants pour personnes d'ini-
tiative.

Régleuses
sont demandées pour travail à
d omicile. Travail courant.

S'adreseor chez L. Jeanneret-
Wespy S. A., Numa-Droz 139.

OISEAUX. A vendre ca-
ges, volière, matériel
neuf , oiseaux exotiques
rares, canaris. S'adresser
au bureau de L'Impar-
tlal . 18679
A VENDRE en parfait
état, manteau d'hiver pour
jeune garçon de 14 à 16
ans. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 18678
Grand garage de la place
cherche

Manœuvre
présentant bien pour son
service de benzine. — Pai-
re offres sous chiffre D. V.
18665, au bureau de L'Im-
partial.

Montres, Pendules
£ôI_ Oî! _ veMe ' ,é Para -
lt-VGli( | lions , occasions
Abel Aubry,  Numa-Droz 33.
Tél. 2.33.71. 972

I ÎVPâPC d'occasions , tous
LIVI CO genres, anciens
modernes. Achat , vente , et
échange. — Librairie Pla-
ce au Marché. Téléphone
-.33.72. 

Machine a coudre
à pied, genre table, sans
coffret , Singer, à vendre.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 18682

cuisinière à gaz
moderne, très peu utilisée,
3 feux, four, à vendre. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 18683

Emooïteur
cherche travail à domi-
cile. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 18736

Piano
Urgent. A vendre très
bon piano brun, cédé 300
francs comptant. — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 18741

carpettes
Quelques belles carpettes
Axminster, 300 x 200 cm.,
à vendre à prix avanta-
geux. — M. A. Pehr, ta-
pissier, Puits 1. Tél.
2 32 01. 
SUISSESSE ALLEMAN-
DE, sachant cuire, cher-
che place dans ménage
pour apprendre le fran-
çais. Entrée le ler no-
vembre — Paire offres
sous chiffre E. N. 18663,
au bureau de L'Impar-
tial.
ITALIENNE, 24 ans, cou-
turière de profession,
cherche place pour le ler
novembre, comme lingère
dans hôtel ou ménage. —
Ecrire sous chiffre G. P.
18786, au bureau de L'Im-
partial.
FONCTIONNAIRE échan-
gerait logement de deux
pièces contre un de trois
chambres. — Ecrire sous
chiffre P. P. 18788, au
bureau de L'Impartial.
APPARTEMENT ~~

de deux
pièces, près de la gare,
serait échangé contre un
même. Même adresse à
vendre un pousse-pousse
moderne et un parc d'en-
fant. Offres sous chiffr e
J. K. 18681, au bureau de
L'Impartial.
CHAMBRE meublée est
demandée par jeune hom-
me sérieux et tranquille.
Paiement d'avance. Ecri-
re sous chiffre H. L.
18752, au bureau de L'Im-
partial. 
CHAMBRE à deux lits
avec part à la cuisine est
demandée par couple sé-
rieux et solvable. Ecrir e
sous chiffre G. B. 18753,
au bureau de L'Impartial.
A VENDRE deux belles
robes habillées, une robe
cocktail, taille 42, en par-
fait état, bottes d'offi-
cier No 42-43. Prix avan-
tageux. — S'adr. rue de
l'Est 20. au 3e étage, à
gauche. 
A VENDRE une remor-
que Allegro en parfait
état. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 18642

wi/fiwiw \!!Sw: touioij rs p,us 9^
/ffll» «M* de fumeurs apprécient

\ \ r le plaisir sans mélange

TKBT m^TSFk. w w _r _r » ma de meilleur-plus d'arôme,
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Gain accessoire
||| rémunérateur est offert à toute personne aimant : ;

li l'acquisition et bien introduite auprès de la clien- . j
!! tèle particulière, les entreprises commerciales et arti- j
ji sans. Personnes sérieuses disposant de quelques heures
! quotidiennement, sont priées de faire offres sous

chiffre S. E. 18648, au bureau de L'Impartial.

Importante fabrique d'horlogerie de B I E N N E
cherche , pour la facturation et l'expédition

emp tlû^ée
capable habile dactylo. Langue maternelle fran-
çaise, notions de l'allemand et de l'anglais.
Date d'entrée : à convenir.
Offres détaillées à adresser sous chiffre A 40140
U, à Publicitas Bienne.

Administration de St-Imier cherche pour
entrée immédiate ou à convenir une

apprentie de bureau
Adresser les offres avec certificats et ré-
férences sous chiffre P 5993 J, à Publi-
citas, Saint-Imier.

Importante fabrique
de La Chaux-de-Fonds ENGAGE

horlogers - uisileurs
horlogers

connaissant le remontage des
mécanismes automatiques.

On mettrait au courant.

raoÉurs ou remonteuses
de finissages et mécanismes.
Salaires intéressants.

Adresser offres sous chiffres P 11309 N
à Publicitas S.A., La Chaux-de-Fonds.

Une annonce dans " L 'Impartial»
rendement assuré 1

Menuisier
qualifié est demandé immédiatement.
Tél. 2.56.50 ou 2.35.87.

NOM
habitué aux travaux de visitages
serait engagé par atelier impor-
tant et bien organisé.
Entrée et salaire à convenir.

Faire offres sous chiffre P. P.
18707, au bureau de L'Impartial.

¦

A vendre cause santé à LAUSANNE

GARAGE
avec Immeuble de rapport
Situation magnifique, sur 2 routes prin-
cipales, avec service essence.
Ecrire sous chiffre PV 18737 L, à Publi-
citas Lausanne.

I

Fr. 29.80
Robustes RICHELIEUX MESSIEURS avec
semelles de caoutchouc.
Nombreux autres modèles, semelles cuir,
crêpe ou caoutchouc :

Fr. 32.80 36.80 39.80, etc.
Le plus grand choix.
Les prix les plus intéressants .

CHAUSSURES

J. KURTH S. A.
i LA CHAUX-DE-PONDS

RHABILLAGES montres
pendules - réveils. Spécia-
liste pour pendules neu-
ehâteloises.

E. & A. MEYLAN
Paix 109 Tél 2 32 26

Sommelière
Gentille sommelière
expérimentée est de-
mandée pour entrée
immédiate.

Se présenter au Café du
Lion, Balance 17.

Dame seule, pré-
sentant bien , dans
la quarantaine,
cherche monsieur
présentant bien, ai-
mable, affectueux,
ayant bonne situa-
tion, en vue de

mariage
Ecrire sous chiffre
B. Z. 18779, au bu-
reau de L'Impar-
tial.

Cuisinière
électrique

3 plaques , peu utilisée, à
vendre avantageusement
S'adr. rue Léopold-Robert
62, au 4e étage, à g.

Posages
de cadrans
sont à sortir à raison de
400 à 500 pièces par se-
maine. — S'adr. à Louis
Erard et Fils, 161, rue
du Doubs.

Jeune homme
mécanicien, cherche oc-
cupation pour le samedi,
sur la profession ou com-
me chauffeur (cat. A) . —
Offres sous chiffre C. A.
18757, au bureau de L'Im-
partial.

3 calos clnbs
à vendre d'occasion, en
très bon état, Nos 33 et
13, 60 francs pièce. Su-
guet, Aubépines 15, Lau-
sanne.



Saragat et la démocratie
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ou les sociaux-démocrates italiens après le congrès de Gênes

(Suite et fin)

La sincérité et le désintéressement

de Saragat...

Je ne dirai pas que son jugement fu t
celui d'un connaisseur s'en tenant aux
stricts critères de l'art. Mais je f u s
touché de sa sincérité. Et aussi de la
simplicité avec laquelle il accepta de
me communiquer ses . impressions, à
moi simple chroniqueur étranger, par-
fois  rencontré dans les couloirs de
Montecitorio. C'est là un des côtés les
plus attrayants de la personnalité de
Saragat. Il n'est pas inaccessible dans
une tour d'ivoire. Nullement. Il se livre
volontiers à ceux qui lui inspirent con-
fiance. Il est tout spontanéité , bonne
volonté , parfaite et simple courtoisie,
parfait  désintéressement. Cet homme
encore jeune vit uniquement de son
salaire de député et n'a trouvé que ré-
cemment à se loger.

Il n'a pas , comme d'autres, profite
de l'époque bénie où l'on pouvait en-
core se faire donner, en usant de quel-
que influence , un logement arrache
aux propriétaires par la toute puis-
sante commission ad hoc qui sévit à
Rome jusqu 'à la f i n  de 1947. Et qui
mieux que le président de la Consti-
tuante aurait pu lui forcer la main ?
Saragat non. Saragat est galant
homme. ... qui est d'origine espagnole.

Sans doute parle-t-il l'italien avec
une légère teinte d'accent piémontais.
Mais qui s'en étonnerait ? Il est né à
Turin , et son père , alpiniste de grande
classe , était l'un des amis et collabo-
rateurs de Guido Rey. Mais son nom.
nullement italien, révèle ses origines.
Sarde , sans doute, Sarde de l'époque
du royaume de Sardaigne. Mais le nom
de Saragat est catalan. Il y a donc en
lui beaucoup d'ascendance ibérique. On
la retrouve dans son por t à la fois
élégant et f ier , dans cette manière no-
ble de relever la tête, la limpidité de
regard qui met dans la sincérité com-
me un point d'honneur .

Cette parfai te  loyauté ne le rend que
plus sympathique, cher. Elle lui a coûté
des sacrifices cruels. Mais elle lui vaut
aussi un prestige sans égal. Et il faut
voir comme il domine dans les assem-
blées populaires , ou dans celles du par-
ti ! Il attend généralement la f i n  des
congrès pour prendre la parole . Mais
alors elle est incisive. Il parle avec vé-
locité. Les idées se pressent si nom-
breuses en lui qu'il a peine à les suivre.
La lucidité de son esprit lui fa i t  trou-
ver les expressiosn voulues par la si-
tuation dans ses moindres nuances, et
ses touches sont toujours justes, e f f i -
caces, les images neuves et à l'em-
porte-pièce. Il tient son auditoire sus-
pendu à ses lèvres, et il fau t  qu'ils
soient bien décidés à l'avance, ses au-
diteurs , pour résister à la persuasion
de son éloquence.

Un socialiste démocrate

Saragat vécut de longues années
d'exil à Paris. Il y  gagna durement
son pain. De retour en Italie, il eut la
satisfaction, qu'avait avant lui (mais
à Londres) goûtée Chateaubriand,
d'être accueilli comme ambassadeur
dans le pays où il avait eu faim.  Mais
alors, on était au début de 1946. Les
relations étaient tendues avec la Fran-
ce, on voulait l'exiler dans un hôtel
misérable.

— Non, répondit-il: ou j' aurai l'am-
bassade d'Italie , ou je  repars .

Il sauva ainsi l'ambassade de la rue
de Grenelle.

— De la Suisse, me dit-il un jour , je
ne connais guère que les villes qui ac-
cueillirent des congrès. Je mis pour la
première fois le pied sur sol helvétique
à 4000 mètres d'altitude, au cours d'une
ascension du Grand Combin, ajouta-
t-il.

Saragat est devenu socialiste très
jeune et lisait Marx avec passion. Au-
jourd'hui , s'il n'a rien perdu de ses
convictions sociales, il reste profondé-
ment Italien, fidèle à son p ays, aux
principe s de la démocratie : il a trop
sou f f e r t  pour la liberté p our renoncer
jamais à la défendre.  C'est lui qui a
inventé l'idée du plébiscite à Trieste ,
dont il m'avait souvent fai t  par t, et
qu'enfin , à la onzième heure, M . de
Gasperi vient de fair e sienne. Mais Tito
se laissera-t-il jamai s imposer une so-
lution vraiment démocratique et qui lui
donnerait un coup de Jarnac ?

Rétablir l'unité du parti

A Gênes, il s'agissai t de rétablir
l'unité compromise du parti social-dé-
mocrate. Saragat avait perdu , en jan-
vier, la direction et la majorité. Ses
coreligionnaires politiques avaient im-
posé une formule désormais impossi-
ble , celle d'un attachement obstiné à
la proportionnelle pure. Il est bien
clair que la proportionnelle sans cor-
rection ne donnerait plus la majorité

absolue aux partis démocrates, et que
ceux-ci , pour gouverner, devraient
s'entendre avec Vextrême-gauche (mais
c'est impossible, et la rupture avec les
comumnistes est définitive) , ou avec les
monarchistes et les néofascistes du
Mouvement social. Ces derniers sont
également impossibles. Et les démocra-
tes ne veulent pas croire aux assuran-
ces de démocratisme des monarchis-
tes. L' un des principaux chefs sociaux-
démocrates, Matteo Matteotti, f i ls  de
l'illustre victime de Mussolini, a d'ail-
leurs déclaré au cours du congrès qu'il
ne voulait même pas de la formule
antimonarchiste de M. de Gasperi (la
question monarchiste n'est pas ac-
tuelle) . « Nous ne voulons pas qu'elle le
soit jamais » a-t-il dit.

Dans ces conditions, il n'y a guère
qu'un seul moyen de l' empêcher, c'est
de donner à la coalition apparentée
des partis démocratiques la prime à la
majorité que préconise la direction du
parti démo-chrétien. Il est clair que les
sociaux-démocrates, avec la propor-
tionnelle pure, verraient réduire leurs
forces de prè s de moiti é au parlement.
Et ce déplorable résultat est , pas très
justement, reproché au secrétaire sor-
tant, concurrent de Saragat , le séna-
teur Romita. D'où sa défai te  et le suc-
cès de Saragat , qui a désormais la ma-
jorité au sein du parti . Les uns et les
autres ont pu épiloguer avec valence
pendan t plusieurs jours à Gênes, insis-
ter sur ce fa i t  que les sociaux-démo-
cartes veulent l'union des forces ou-
vrières : ils ne peuvent la vouloir tant
que le communisme et le paracommu-
nisme de Nenni resteront attachés au
char d' une dictature. C'est le très grand
mérite de Saragat et de tous ses col-
lègues , de toutes les tendances, du par-
ti social-démocrate : ils ne trahiront
pas la démocratie , ils ne chercheront
pas, comme Nenni , la popularité dans
le marxisme, et se sacrifieront s'il le
faut .  Mais ce principe-là restera intan-
gible. Il reste à souhaiter que les ou-
vriers italiens le comprennent , et aussi
les alliés de la social-démocratie, à
commencer par les démo-chrétiens.
Chacun cherche à tirer la couverture
de son côté sans se rendre compte

qu'ainsi l'allié perd sa clientèle , et que
la coalition, pour être vraiment utile,
doit tenir compte de tous les intérêts.
Les intérêts de chacun devraient être
recherchés de tous. Mais allez deman-
der cela dans la personnelle Italie , qui
a presque autant d'idéologies d i f f é ren -
tes que ses 47 millions d'habitants .

Pierre E. BRIQUET.

Genève-Mexïc® à Hre d'ailes
soit 10.000 km. environ en 25 heures d'avion (avec Air-France)

Les reportages
de « L'Impartial » J

(Suite et f i n )

A Genève , en fin d'après-midi, vous
ouvrez les écluses des larmes d'adieux
pour vous séparer de vos parents, amis
et connaissances. Le lendemain soir
vous déambulez dans les avenues illu-
minées de Mexico.

Tant pis pour les poètes, les jaloux
et les réfractaires. Moi je trouve ça
« du tonnerre » — comme dit ma pe-
tite nièce qui possède une notion assez
particulière du français, ainsi que tous
les enfants de son âge.

* * *
En raccourcis, voici ce que ça donne

vu d'en haut : un dernier coup d'oeil
sur le Léman, la chaîne du Jura bien
dévalorisée par la vision céleste qu 'on
en a, la doulce France , la Tour Eiffel
des grappes de nuages dentelés et qui
laissent percer un coucher de soleil
rose. Puis plus rien. La nuit. Dans l'a-
vion, la vie s'organise.

Court arrêt à Shannon (Irlande) un
peu avant minuit. Histoire de se ravi-
tailler à bon compte en alcool et ciga-
rettes (un dollar et quart la cartouche
de dix paquets d'américaines, soit
55 ct. le paquet , soit le tiers du prix
pratiqué chez nous ; quant à la bou-
teille de Gordon 's Gin , on l'a pour deux
dollars : de quoi passer la nuit et
l'Atlantique).

Après quoi, l'avion ayant repris de
l'altitude et piquant sur l'Amérique,
chacun s'apprête à dormir au fond des
fauteuils basculés, dans un confort sur-
prenant , compte tenu de l'espace rela-
tivement restreint d'une cabine d'a-
vion.

C'est a ce moment-la qu'un inter-
mède inattendu a mis les passagers en
joie. Il y avait, parmi eux, un père et
son garnement. Sans mère. Le bouèbe
pouvait avoir trois ans et se montrait
fort désagréable. Pendant le repas, no-
tamment, il avait subrepticement en-
voyé ses deux mains dans l'assiettée
de petits pois d'une dame d'allure très
distinguée, aux lèvres pincées, et qui
n'avait pas trouvé la plaisanterie de
son goût. (Si vous riez à cette évoca-
tion, c'est que vous êtes comme moi :
bien mal élevés !).

Pauvre gars ! Il ne savait plus que
faire de son rej eton, un beau petit
diable plein de vie, énervé sans doute
par le voyage et qui n'avait pas assez
d'espace vital pour son âge et sa tur-
bulence. Chacun compatissait au mar-
tyre du père qui passait de la patience
angélique aux fessées — sauf la dame
aux petits pois, évidemment. Les hô-
tesses de l'air se pliaient en quatre
pour intéresser le gamin , les voyageurs
subissaient ses caprices sans se plain-
dre...

Jusqu'à Shannon, petits pois mis à
part, le gosse fut presque supportable.
Après l'escale , le père ne le fut plus !
C'est qu 'entre temps, le gosse avait
laissé ses souliers blancs sur un fau-
teuil du restaurant, à l'aérodrome ,
pendant que son père faisait un sort
à une bière bienvenue (vu la chaleur:
on était à fin juillet !) . Souffrant sans
doute du chaud lui aussi, le petit se
mit à l'aise, enlevant bas et chaussures,
tout en buvant son « sirop tempéré ».

Dans le brouhaha qui suivit l'appel
du haut parleur : « Les voyageurs pour
Mexico, en voiture, s'il vous plait » (ou
quelque chose d'approchant) , le père
sans mère empoigna son gosse qui,
tout heureux qu 'on ne l'enquiquine plus
avec ses souliers et ses chaussettes, les
laissa là où il les avait mis !

Quand le brave type constata que
son fils traînait nu-pieds dans l'avion ,
il était déj à trop tard : nous volions
à 4000 mètres d'altitude !

Si l'appareil se secoua, alors, ce ne
fut pas la faute d'un orage, mais à
cause du rire en cascades qui empoi-
gna tous les voyageurs...

Comme quoi , le monde est méchant,
n'est-ce pas ? Il s'amuse touj ours du
malheur des autres !

* * »
Le soleil s'est couché sur l'Europe.

Sur l'Amérique le soleil se lève (l'avion
inspire, tout de même !) . Ou plutôt, sur
le Canada , puisque le temps bouché
et la prudence qu 'il inspira au pilote
nous obligèrent à faire la deuxième
escale à Sydney, dans les îles du Cap
Breton. Vous ignoriez leur existence,
moi aussi, et c'est à se demander où
on a été à l'école...

La seule chose qui m'ait frappé, c'est
l'appareil automatique pour envoyer les
télégrammes. A part ça, il faudrait
payer cher pour m'envoyer là-bas pas-
ser mes prochaines vacances.

Le gosse s'est endormi (enfin ! le
pauvre petit n'a pas fermé l'oeil de
la nuit , le père mijo te une admiration
sans borne pour sa femme et toutes
les mères en général). Nous retardons
nos montres de cinq heures, fonçons
sur Boston et remplissons consciencieu-
sement les fiches de douane qu'à New-
York il faudra présenter . Notez que je
m'en fiche comme de l'an quarante ,
puisque je vais à Mexico...
New-York : halte-horaire, plein d'es-

sence, puis en avant vers le Sud. Même
les Américains pressés n'arriveraient
pas à réduire le passage sur leur ville-
réclame en si peu de mots...

• * »
Ils ont raison , ici , ceux qui crient

sur tous les toits qu 'un voyage en avion

n'engendre que monotonie. La descente
sur le golfe du Mexique manque terri-
blement de pittoresque. Ce n'est d'ail-
leurs pas de ma faute , moins encore
celle d'Air-France qui , entre nous, dor-
lote ses passagers. Tout simplement, le
pays ne se prête ni aux descriptions
dithyrambiques, ni aux prospectus en
couleurs pour le touriste-gogo. Plaine ,
plaine, ma plaine (morte) . Dieu merci ,
la sollicitude de l'équipage supplée à
tant de simplicité : une « feuille de
bord » circule parmi les passagers, pré-
cisant qu 'il est 15 h. 29 , que nous vo-
lons à 3200 mètres et que nous sommes
au-dessus d'Atlanta.

Atlanta ! Vous vous rendez compte...
Scarlett O'Hara... Rhett Butler... L'a-
mour, l'aventure, la haine et encore
l'amour. Ça vaut vraiment la peine de
ne rien voir pour passer par là...

Autant, bien entendu , en emporte le
vent , puisqu 'à peine l'attendrissement
passé on a l'impression d'être ailleurs !

Puis voici le golfe du Mexique. Patien-
tez deux minutes : j ' ai noté sur son
dos quelques précisions historiques et
géographiques qui relèveront un peu
ces notes guère plus passionnantes que
le paysage.

Me voici donc transformé en pro-
fesseur d'histoire. Imaginez la barbe et
écoutez la leçon. Le golfe du Mexique
était occupé, avant l'attirance espa-
gnole pour tout ce qui est américain,
par une civilisation indienne qui suc-
comba devant l'envahisseur, soit de
mort brutale, soit de maladies impor-
tées d'Europe : variole et rougeole.
Mais les Espagnols n'étaient pas tom-
bés sur la tête ; ils constatèrent vite
que la région manquait d'intérêt et ,
par conséquent... s'installèrent ailleurs.

Bon, je vois que tout cela vous laisse
indifférent. Tant pis. Pour vous — et
pour moi qui ai tant lu et tant ap-
pris sur ce pays que je finis par tout
embrouiller.

Je vous dirai pourtant encore que
nous survolons Tampico, la plus Amé-
ricaine des villes du Mexique, dont les
gratte-ciel, les réservoirs et les instal-
lations portuaires font la juste fierté
du naturel et de l'Office du tourisme.

Puis, nous jetons un coup d'oeil sur
Tuxpan , le port pétrolier relié à Mexi-
co par des pipelines.

Et nous arrivons à Mexico.
Vous bâillez ? Dommage... J'avais

l'intention de vous raconter encore les
nuits de Mexico — et vous savez que je
m'y connais un peu en la matière...

Mais pour vous punir , je ne vous di-
rai ça que la prochaine fois...

Charles-André NICOLE.

Les nouvelles méthodes scolaires
Au congrès pédagogique jurassien

(Suite et f i n)

Un programme en dix points
Les rapporteurs ont présenté un tra-

vail complet, bourré de renseignement-
pratiques, enrobé de la plus stricte ob-
jectivité. Les applaudissements ne leur
furent pas ménagés et leurs thèses
furent acceptées sans opposition au-
cune — ce qui est exceptionnel dans
une assemblée de pédagogues ! Qu'on
juge plutôt de la valeur de ces thèses :

1. — Pour mettre en pratique les thè-
ses du Congrès pédagogique romand tenu
à Lausanne en 1950. la Société pédago-
gique jurassienne demande que l'école pri-
maire jurassienne rejoigne l'école nouvelle
par une évolution prudente conforme aux
nécessités et aux moyens de notre peuple.
Il est indispensable d'orienter le public
sur le sens et la portée de cette adaptation
pédagogique.

2. — Pour éviter les erreurs et les tâ-
tonnements, le corps enseignant en fonc-
tion doit être initié aux méthodes et aux
techniques de l'école nouvelle par des cours
de perfectionnement officiels. De plus,
quelques classes primaires) jurassiennes, di-
tes expérimentales, relevant du règlement
des Ecoles normales et jouissant , d'un
statu t particulier , seront ouverts aux
maîtres et maîtresses désireux de se ren-
seigner pratiquement.

3. — Afin de permettre d'individualiser
l'enseignement, les effectifs scolaires ne de-
vront pas dépasser 20 élèves dans les clas-
ses uniques, 25 élèves dans les autres) clas-
ses. Les classes auxiliaires et les classes
spéciales nécessaires doivent être créées
pour les enfants peu doués ou atteints
de déficiences physiques.

4. — La construction ou la transforma-
tion des bâtiments scolaires et l'aména-
gement des locaux doivent être étudiés en
fonction de l'école nouvelle. En principe,
la classe comprendra une salle d'enseigne-
ment et un local annexe. Les autorités de-
vront pouvoir bénéficier des conseils d'un
architecte spécialisé dans les questions
scolaires.

5. — Les outils pédagogiques modernes
et les fiches, les moyens intuitifs et le
matériel d'expérience et d'observation se-
ront employés dans l'esprit du nouveau
plan d'études. Ce dernier, une fois en-
tré définitivement en vigueur , permettra
de traiter un programme minimum dans
un enseignement collectif , à côté d'un pro-
gramme de développement dans un ensei-
gnement individualisé . Une large part sera
faite aux centres d'intérêt et au travail
par groupes.

6. — Lai SPJ estime que les travaux ma-
nuels pour les garçons devraient être ren-
dus obligatoires dès la 5e année scolaire.
Les efforts tentés pour les introduire ou
pour pratiquer les activités dirigées doivent
être soutenus. Le nouveau plan d'études
est à compléter par un programme d'en-
seignement des travaux manuels.

7. Sous les auspices des Ecoles norma-
les, des inspecteurs scolaires, des com-
missions pédagogiques officielles de la So-
ciété pédagogique jurassienne de travail
manuel et de réforme scolaire — ces or-
ganismes limitant d'un commun accord
leurs attributions et leurs compétences —
11 sera créé au sem du corps enseignant
des groupes de travail qui étudieront des
questions théoriques et pratiques : con-
naissance de l'enfant, rapport de l'école
aveo les parents, mobilier scolaire, fichiers,
documentation, moyens audio-visuels, con-
fection de clichés 5 x 5  cm., construction
d'appareils, etc.

8. — TJn règlement officiel sera édicté
pour déterminer les installations d'une
classa, La liste officielle des moyens d'en-
seignement pour les écoles primaires fran-
çaises du canton de Berne doit être re-
vue et complétée salon les exigencea maté-
rielles de l'école nouvelle.

9. — Les Ecoles normales jurassiennes
doivent foi-mer le futur corps aiseignant
à l'esprit et aux techniques des méthodes
modernes. Les professeurs de ces établis-
sements doivent mettre à la base de leur
enseignement, autant que possible, les
principes et les procédés de l'éducation
nouvelle. La SPJ exprime le voeu qu'à
l'Ecole normale de Porrentruy, les études
soient séparées en une partie théorique
et une partie professionnelle.

En outre, les Ecoles normales ouvriront
un centre permanent, d'information péda-
gogique à la disposition de l'ensemble du
corps enseignant.

10. — La SPJ émet le voeu que la
Direction de l'Instruction publique et les
inspecteurs invitent les commissions d'école
et les conseils communaux à remplir leurs
obligations d'ordre matériel à l'égard de
l'école et du corps enseignant et qu'ils
appuient les essais des maîtres et maîtres-
ses pour introduire l'école nouvelle. Il est
souhaitable qu'avec l'aide des inspecteurs ,
les maîtres d'une même localité collabore-
ront davantage et que les contacts entre
l'école et la famille soient plus étroits.

Expositions et visite du château
Le congrès jurassien fut rehaussé par

la présence des deux conseillers d'Etat
au gouvernement bernois : MM. Dr V.
Moine — qui apporta le salut des au-
torités en sa qualité de directeur de
l'Instruction publique du canton — et
Môckli , chef du dicastère de l'assis-
tance sociale. A leurs côtés, se trou-
vaient de hautes personnalités du
monde pédagogique romand, des asso-
ciations jurassiennes, ainsi que les re-
présentants des autorités civiles et re-
ligieuses.

L'asemblée générale fut présidée
d'experte manière par M. Maurice Pé-
termann, maitre secondaire à Basse-
court. Encadrée par des chants du
choeur mixte du corps enseignant, la
séance permit à M. H. Parrat, conseiller
communal , d'apporter le salut de la
population et des autorités delémontai-
nes à l'assemblée, puis on passa au rap-
port d'activité du comité central, aux
élections statutaires , à la discussion des
propositions présentées par les sections
et par les membres, et enfin à la pré-
sentation du rapport dont nous avons
parlé plus haut.

•L'après-midi était réservée à la visite
de l'exposition dans les salles du châ-
teau. Exposition montrant concrète-
ment les tendances de l'école moderne
par des travaux réalisés dans quelques
classes du Jura. Elle se divisait en trois
parties : a) Concours de dessins avec
palmarès ; b) travaux exécutés dans
les classes : cartonnage, bois, métal,
modelage, imprimerie à l'école, lino-
gravure, travaux de science, etc., ; c)
publicité : mobilier scolaire et moyens
modernes d'enseignement présentés par
des maisons spécialisées.

Le soir, une soirée récréative à la
halle de gymnastique permit d'enten-
dre des productions finement exécu-
tées par le choeur mixte du corps en-
seignant, et deux comédies en un acte
d'un pédagogue delémontain : Jacques
Mairens, qui affirma une fois de plus
ses talents d'auteur comique.

La journée du dimanche fut entière-
ment consacrée à la visite de bâtiments
scolaires, du Musée jurassien, du châ-
teau de Domont, d'une exposition de
peinture, et à l'amitié.

Le congrès pédagogique jurassien se
solde par l'affirmation d'un élan nou-
veau au sein de l'école jurassienne.
Puisse-t-il porter ses fruits pour le plus
grand bien de la collectivité I j.

cntioje neuci.eio.se
Les beaux arts à Neuchàtel.

(Corr.) — Samedi s'est ouvert, è
Neuchàtel , le traditionnel Salon d'oc-
tobre qui groupe des artistes cotés du
chef-lieu et dont l'inauguration est
touj ours un événement artistique.

D'autre part, hier, s'est ouvert è
Cressier, sous les auspices des autori-
tés communales de l'endroit, de la
corporation de Saint-Martin et de la
compagnie des vignolants, un Salon dit
des trois dimanches, consacré entiè-
rement à la vigne et d'un très grand
intérêt artistique.

Neuchàtel. — Un voleur arrêté.
(Corr.) — La police de sûreté de

Neuchàtel a arrêté hier un Argovien
nommé W. H., recherché pour vote
par les autorités argoviennes et bâlod-
ses. Au cours de l'interrogatoire auquel
il a été soumis, il a reconnu être l'au-
teur d'un vol commis récemment dans
la campagne genevoise et au cours du-
quel il s'empara d'une somme de 500
francs.

Il a été mis à la disposition du juge
d'instruction.

A la Maison-Blanche jurassienne

Trois postes étaient récemment à re-
pourvoir dans le Comité de surveillance
de la Maison-Blanche, qui est le pré-
ventorium du Jura et se trouve à Evi-
lard. Il s'agit d'une institution créée
par un Jurassien. On pensait que l'un
de ces postes reviendrait à un Juras-
sien, puisqu'il s'agissait du successeur
du pasteur Simon, Jurassien lui-mê-
me. L'assemblée générale était d'accord
avec ce point de vue, la Société des
pasteurs proposai t le pasteur Glauque,
d'Orvin, mais la Ligue pour la bien-
faisance dans l'Eglise choisit M. Kloetz -
li , de Cerlier (Erlach) . Le gouverne-
ment bernois, qui pouvait résoudre le
problème, désigna le Dr W. Fritschi, de
Brene. Enfin , le Comité cle surveillance,
qui avai t à choisir son caissier, nomma
M. Leu, directeur de la Caisse d'épar-
gne. Autrement dit, aucun Jurassien.
Il va sans dire que cet ostracisme a
causé la plus mauvaise impression dans
le Jura, qu 'il est parfaitement injuste ,
et que cette affaire est loin d'être ter-
minée.

Ne veut-on pas de Jurassiens?

— Ils écrivent simplement qu'ils re-
viennent dans cinq minutes.

L'art de compliquer les choses.
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L'année a été 1res favorable au développement des fruits. Les pommes sont , cette saison, particulière-
ment belles. Nous vous offrons :

POMMES POUR ENCAVER
Vente dans tous nos magasins d épicerie et de fruits et légumes, en harasses de 25 kilos net

Par quantités de 25 kilos minimum : Prix nets :

Chasseur de Menznau B . ie kiio 38 et.
Pommes raisin B. . . . . . 49 ct.
Rose de Berne B . . . . . 54 et.
Reinettes dorées B. . . . . 54 ct.
Boscop B . . . . . . .  . . 57 ct.

I~ — ©©©lEÊSIiSÎMÏISEmballage en consignation : 
^M "Jj - _*_r___ i_#^Z^

Fr. 2.— par harasse . ff ^0W*
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Agence pour le canton :

Etabl. du Grand-Pont S.A.
LA C H A U X - D E - F O N D S

Rue du Commerce 85 Téléphone (039) 2 31 35

Service de vente :

Ma u rice -Â. Eberhard
LA C H A U X - D E - F O N D S

Rue du Temple-Allemand 123 Télép hone (039) 2 35 60

mÉŒm /_JH__ inhiiïT Copiiaz
L'APOCALYPSE

Des sujets d'actualité de haut Intérêt. De belles soirées à passer. Ls
passé , le présent et l'avenir du monde défilent. Les réunions continue-
ront la semaine prochaine , dès dimanche et jusqu 'au jeudi 23 crt.

ENTRÉE LIBRE

¦r.h^_sftt_____^ ta Ci|ailx~ |le"Foiuis

Nos beaux voyages...
Dimanche 26 octobre

FINSTERHENNEN
Diner gastronomique

Prix du voyage : Fr. 21.— , y compris le dîner

Samedi 15 novembre
(après-midi)

VISITE DE LA

SUCRERIE d'Aarberg
Prix du voyage : Fr. 8.—

Beau choix

Chambres à coucher
Salles à manger
Studio - salon
Fauteuils, guéridon
Servir-boy lampadaire
Petits meubles

EHposition permanente
MAGASIN - ATELIER
Léopold-Robert 79 - Tél. 2.65.67

Important commerce d'alimentation cherche

jeune homme
de toute confiance, fort et actif , pour travaux de magasin et
aide à la vente. Place stable et bien rétribuée en cas de con-
venance.
Prière de faire offres manuscrites sous chiffre E. B. 18805, au
bureau de L'Impartial.

Horlogers complets
Jeune fille

pour petits travaux de bureau , sont
demandés chez
FILS DE MOÏSE DREYFDSS
Serre 66, La Chaux-de-Fonds.

FOURNEAU
en catelles, 3 ou 4 rangs,
est demandé. — S'adr. au
bureau, rue de la Ser-
re 33.

Lisez ¦ L impartial

m JE __L J___t boucles sauvages, très souples et brillantes, pleines peaux au prix de >̂  *% __* __%
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Théâtre de La Chaux- de-Fonds

Jeudi 16 octobre,

I à  
20 h. 30

Donnerstag den 16. Oktober,
20.30 Uhr.

i Ulinterttiurer Opereuenùuhne i
présente

La populaire opérette de Franz Lehar

1 Der Zareuiiisch '
I 

Orchestre diri gé par C. V. Mens
Régie : Manfred Hoffmann

BALLET
I — Ii Prix des places : de fr. 2.50 à fr. 7.—

Parterre, fr. 6.20 (taxe comprise) .
Location ouverte samedi 11 octobre pour les

I

Amls du Théâtre , lundi 13 octobre pour le public
au magasin de tabacs du Théâtre. Tél. 2 25 15 I

Articles
de voyage

Maroquinerie
Grand choix

WEBER
Maître sellier

12, rue Fritz Courvoisier

Jeudi 16 octobre, à 20 h. 15

BRASSERIE DE LA SERRE

Soirée d'art
dramatique populaire

par LES JOYEUX COMPAGNONS

avec la participation de F. BARRAL , pasteur
à Riom (France). Entrée libre

Nous cherchons

' ' '

emboiteur
pour petites pièces et boîtes

étanches.

S'adresser à

MU LCO
11, Régiornaaix
La Chaux-de-Fonds

i ' ' ' '

« L 'IMPARTIAL * est lu partout et par tous

Nous cherchons ¦

CHAMBRES
confortables • et simples
pour couple, jeunes gens
et jeunes filles. — Prière
de s'adr. à la Pension Ho-
rowitz, rue de la Serre
101. Tél. 2 50 48. Urgent.

Chauffeur livreur
possédant permis bleu,
cherche place dans ma-
gasin ou autre. Ecrire
sous chiffre V. L. 18793,
au bureau de L'Impartial.
Très bonne

sommelière
cherche

extras
Tél. 2 27 40.

GROSSESSES
Ceinture très étudiée com-
me forme et prix. IN-
CROYABLE net Pr. 22.50.
BAS A VARICES dep.
Pi-. 10.50 le bas. Envoi à
choix. Indiquer taille et
tour du mollet. Rt. Michel
Mercerie 3, Lausanne.

TOLES
ondulées

sont demandées à ache-
ter. — Faire offres à M.
E. Robert, Recorne 1 a.

UN POSTE DE RADIO
« pas comme les autres »

Jusqu 'à présent vous vous êtes privés des joies multiples de
la radio. Vous avez redoutés les parasites. Le poste récep-
teur Gilmed muni d'un cadre antiparasites mobile breveté,
permet des auditions parfaites.
Ce poste, d'une qualité exceptionnelle , vous est offert avec fa-
cilités de paiement. Ne décidez rien avant de l'avoir entendu.
Nous vous l'offrons à l'essai pendant 5 jours. Profitez-en.

GILMED S. A.

Q. FRESARD, Directeur
11, RUE NEUVE Tél. C039) 2.27.83

? 

C'est le moment de faire une cure

d'AUTOMNEde  Genévrier
? 

Elle vous rendra plus dispos. Vous travaille-
rez ensuite plus aisément, car le Baume de

? 

Genièvre Rophaien éprouvé depuis 30 ans dé-
barrasse le sang de l'acide urique et allège
les maux des rhumatisants. Il nettoie la vessie
et les reins et stimule leur activité . L'estomac

? 

et la digestion fonctionnent mieux. Cette cure
simple et naturelle vous donnera toute satis-
faction. En vente dans les pharmacies et dro-

? 

guéries en flacons à Fr. 4.20, Fr. 8.35 et Fr. 13.55
(cure complète).
Fabricant: Herboristerie Rophaien , Brunnen 110

Pensionnaire
est demandé, à deux mi-
nutes de la gare. — S'adr
chez Mme Marcodini, rue
Léopold - Robert 58, tél.
2 31 60.

A vendre

2 jeunes vaches
fraîches

et

1 génisse fraîche
avec papiers, toutes in-
demnes de tuberculose,
ainsi que

8 porcs
de deux mois. — S'adr à
Paupe frères , Les Bois.



Jane EYRE, de Charlotte Brontë

S ———^_________________________________________—_—

Notre nouveau grand feuilleton

L'histoire de la famille Brontë, où trois filles furent écrivains, Emily écrivant
ce puissant et étrange «Hauts de Hurtevent», et où le frère, génialement

doué, s'abrutit dans l'alcool, est l'une des plus étonnantes qui soient.

La Chaux-de-Fonds, le 9 octobre.
L'excellent et regretté écrivain gene-

vois Robert de Traz a consacré tout un
volume à l'histoire de la famille du
pasteur Brontë, et cette biographie
d'un groupe d'hommes et de filles
reste aussi passionnante qu'un roman
d'invention. Ce pasteur anglais, silen-
cieux et triste, qui a un fils exception-
nellement doué, et quatre filles pas-
sionnément attachées à leur frère , mais
qui vont, elles (ou plutôt trois d'entre
elles) , réaliser l'oeuvre qu'il sera inca-
pable de faire , ce frère Brontë duquel
on ne sait rien, est en lui-même une
énigme qu'on n'élucidera pas. Char-
lotte, l'ainée des filles, qui mourut la
dernière, à 39 ans, écrivit plusieurs ro-

Les trois soeurs Brontë (de gauche à droite Anne, Emily et Charlotte) pein-
ture de leur frère Patrick Braunwell. A remarquer l'intensité de la vie

intérieure que manifestent cas visages.

mans sous différents pseudonymes
(1816-1855). Emily, la seconde, mourut
à trente ans, en 1848, après avoir écrit
le plus étrange roman qu 'une femme
ait pu composer, ce jet fulgurant de
romantisme et d'imagination féminins
que sont Les Hauts de Hurlevent , oeu-
vre sur laquelle toute une littérature
a déjà été écrite, toute une exégèse,
qu 'un film a immortalisé (avec le
grand acteur anglais Laurence Olivier).
On a tenté de tout expliquer par la
solitude dans laquelle demeurèrent ces
trois filles passionnées, à laquelle la
tristesse magique des landes yorkaises
où elles vécurent conférèrent une ver-
tu créatrice. Mais la solitude a-t-elle
jamais expliqué le génie, qui éclate
dans Wuthering Heights. Les landes et
les bruyères où Catherine et Haetcliff
menèrent leur immortel amour, de
quelle merveilleuse sensibilité anglaise,
le plus étonnamment féerique de tous
les romantismes, les trois filles Brontë
ne les revêtirent-elles pas ? Enfin
Anne Brontë, la plus jeun e (1820-1849) ,
morte à 29 ans, fut elle aussi dévorée
par le désir d'écrire. Il semble que la
Cure du pasteur Brontë, dans ce petit
village d'York , fut un véritable alam-
bic où se distillèrent les passions les
plus romanesques que l'on connaisse,
mais qui culminèrent dans l'immortel
chef-d'oeuvre que fut Wuthering
Heights, Les Hauts de Hurlevent, qui
sont le Tristan et Yseut du dix-neu-
vième siècle, fleurant le même parfum
d'amour et de mort que l'autre roman
breton , père de l'amour occidental , les
deux oeuvres nées dans ces brumes
cornouaises où se sont formées nos plus
belles et dangereuses légendes.

Le JANE EYRE de Charlotte Brontë
est d'une autre veine. C'est la simple
et émouvante histoire d'une jeune
fille solitaire et malheureuse, probable-
ment la propre vie de Charlotte, mais
romancée, arrangée, revêtue. Dans sa
forme originale, le roman est long et
touffu , comprenant des pages admira-
bles et des longueurs, comme tous les
romans anglais, pour lesquels les lon-
gues descriptions sont les meilleures
(mais pas Les Hauts , qui sont une oeu-
vre absolument parfaite). Surtout,

Charlotte décrit magnifiquement la
campagne anglaise, ces longues soirées
dans le home, tous les sentiments dé-
licats, timides et passionnés que devait
éprouver une jeune fille de la pre-
mière partie du dix-neuvième siècle
pour l'homme qu'elle aime, et à qui
elle n'ose le dire. C'est là une des
grandes qualités de Jane Eyre , que de
nous faire entrer dans ce monde de
l'amour de la plus fine manière.

De Jane Eyre aussi, un film fut tiré ,
qui connut la faveur des foules. Il en
sera de même du livre que nous of-
frons en lecture à nos abonnés, qui le
liront avec intérêt, nous en sommes
certain, au cours des longues soirées
d'hiver qui se préparent. D'autant plus
qu'il s'agit d'une adaptation nouvelle,

ecourtee , modernisée pour le lecteur
français du vingtième siècle, de Jacques
Marcireau, un des meilleurs auteurs
de feuilletons de ce temps. Il dit lui-
même dans la préface de sa traduc-
tion :

« L'histoire de la vie des soeurs Bron-
të nous apprend quelle part d'auto-
biographie entre dans ce récit. Char-
lotte a été institutrice, elle a connu
l'amour, et ses plus hautes ambitions
ont été exaucées puisque la gloire lit-
téraire l'a récompensée, en dépit de sa
mort prématurée.

» C'est en effet à l'âge de trente-
neuf ans, le 31 mars 1855, que l'auteur
de Jane Eyre fut enterrée dans l'église
de Haworth, à côté de sa mère, de ses
quatre soeurs et de son frère , tous
morts également clans la fleur de l'âge.

» Si Jane Eyre est un roman moins
original que Wuthering Heights , de
même que la personnalité de Char-
lotte fut moins riche, moins profonde
que celle d'Emily, il y a dans Jane Eyre
plus d'humanité et de vérité psycholo-
gique et sociale. Laissant la poésie des
paysages désolés et maudits de Ha-
worth à sa soeur, Charlotte fut , com-
me son héroïne Jane Eyre, rêveuse
mais active, douce mais résolue, tou-
jours prête à prendre part au jeu de
l'existence.

» Jane Eyre n est pas seulement un
très attachant récit romanesque qui
annonce Le Roman d'un Jeune Homme
pauvre, Le Maître de Forges et même
les romans de Delly, c'est un témoigna-
ge sur un moment de l'évolution so-
ciale. La figure de Jane Eyre est ma-
gistralement campée : elle incarne un
type social. Sans être le moins du
monde révolutionnaire, elle mène en
quelque sorte le combat de l'intelli-
gence libre contre le conformisme im-
bécile.

» Certains ont prétendu que, prélu-
dant à Dumas fils, Jane Eyre est un
plaidoyer pour le divorce, mais n'est-
ce pas trop demander à cette timide
protestante que d'en faire la protago-
niste d'un roman à thèse ?

» Cette oeuvre , européenne par son
envergure , et que l'Europe connut et
applaudit dès sa parution, reste cepen-

dant typiquement anglaise par l'incom-
parable galerie de figures qu'elle nous
offre : Mrs Reed et ses filles, Mrs Fair-
fax, Saint-John, Rochester, etc...
Quelle ironie dans la description de
certains membres de l'aristocratie an-
glaise !

» Jane Eyre , si ce fut la première
oeuvre publiée de Charlotte Brontë,
ne fut écrite qu'après Le Professeur.
Avec ces deux romans, leur auteur pu-
blia encore Shirley, et Villette, son der-
nier roman. Mais Jane Eyre reste son
chef-d'oeuvre , en même temps qu'un
des monuments les plus caractéristi-
ques de la littérature romanesque an-
glaise du XIXe siècle. »

C'est cette oeuvre que nous propo-
sons à nos lectrices et lecteurs comme
grand feuilleton, pour les changer de
Simenon, et dont nous donnons au-
jourd'hui la première livraison.

J. M. N.

Cleronioue suasse
3*F" Reprise du procès Mueller

contre Schuemperli et Rodel
ARBON, 14. — Ag. — Ce matin re-

prend le procès en diffamation de M.
Mueller , Amriswil , ancien conseiller na-
tional, contre M. Schuemperli, conseil-
ler national, Romanshorn, et M. Rodel ,
rédacteur à Arbon, pour l'administra-
tion de la preuve.

Une série de témoins importants se-
ront entendus, parmi lesquels M. Nobs,
ancien conseiller fédéral , M. Walter
Bringolf , conseiller national de Schaf-
fhouse, M. Wey, conseiller national de
Lucerne, M. Aeschnacher, ancien direc-
teur de la fabrique de chaussures Loew,
les deux fils, de M. Loew père, décédé,
le professeur Hug, ancien conseiller ju-
ridique de la Maison Loew, ainsi que
M. Siegrist, conseiller national d'Aa-
rau , les avocats Staub et Gander de
Zurich, et M. Grossheinz, de l'Admi-
nistration fédérale des contributions ,
Berne.

L'affaire des vins
sera jugée dès le 26 novembre
LAUSANNE, 14. — C'est le mercredi

26 novembre que s'ouvrira au palais
du Tribunal fédéral de Lausanne le
procès intenté à M. A. Sch., négociant
en vins à Rolle, et 12 co-inculpés. Le
procès durera deux à trois semaines.
Les accusés sont inculpés d'infraction
à l'arrêté du Conseil fédéral du 10
juillet 1948 concernant la prise en
charge des vins blancs. Les délits d'es-
croquerie, de falsification de marchan-
dise et mise en circulation de mar-
chandise falsifiée , au sens des articles
148, 153 et 145 du code pénal suisse
sont également retenus contre certains
d'entre eux.

45 témoins parmi lesquels de nom-
breux propriétaires-viticulteurs, des
marchands de vins et des fonctionnai-
res fédéraux seront entendus par la
cour pénale fédérale qui sera composée
des juges fédéraux Carlo Pometta,
président, Edouard Arnold , Théodore
Abrecht, Silvio Giovanoli et , comme
suppléant , de M. Pierre Ceppi , juge à
la cour suprême du canton de Berne.

L'ex-juge Devevey dépose recours
FRIBOURG, 14. — L'ex-juge de paix

Bernard Devevey, condamné à 10 ans
de réclusion pour prévarication dans
l'exercice de ses fonctions, a déposé un
recours contre cette condamnation. Le
tribunal cantonal aura à l'examiner.

1" Ëmma-Fieurine Ewfl-SWi atteint demi ses cent ans révolus
Un magnifique anniversaire à La Chaux-de-Fonds

Elle est encore en parfaite santé, se souvient de tout, et considère la
rue Numa-Droz comme la plus belle de La Chaux-de-Fonds, puisqu'elle

y habi te  depuis soixante-douze ans, dont 52 au No 49.

A gauche : Mme Evard faisant sa « popotte ». A droite : la voici dans son
vieux fauteuil (pas celui de l'Etat , dans lequel elle se tient si souvent , j nais
le sien, où elle a les reins mieux soutenus encore) . D' ailleurs , nous avons
dû l' essayer, son fauteuil de-centenaire , avec la belle dédicace de l'Etat ! On y
est, ma foi , for t  bien... « Allez-y, Monsieur , allez-y : vous en recevrez bien un

quelque jour , il f a u t  vous y habituer ! » nous disait-elle.

Lundi matin, sans tambour ni trom-
pette, trois messieurs graves et recueil-
lis sonnaient à la porte de Mme Evard ,
rue Numa-Droz 49, au deuxième étage,
et demandaient à voir la maîtresse de
céans. On les introduisit , et ils saluè-
rent Mme Evard trônant dans le vaste
fauteuil aux armes de la République
qui lui fut remis l'an dernier par le
délégué de l'Etat . Nous avons pu iden-
tifier deux au moins de ces messieurs :
il s'agit de MM. Gaston Schelling, mai-
re de notre ville, et Maurice Vuille , pré-
fet, venus s'enquérir de la santé de no-
tre centenaire, et la féliciter de la
magnifique énergie qu 'elle a mise au
service de notre bonne ville , qui a grâ-
ce à elle l'honneur de posséder la
doyenne du canton.

— Alors , Madame Evard , comment
allez-vous ? La santé est-elle bonne ?
Vous voici donc (pardon , demain) en-
trée dans votre second siècle d'exis-
tence ?

La robuste centenaire , qui n'a abso-
lument pas changé depuis l'an dernier ,
possède toujours cet oeil vif et cet es-
prit qui lui permet de saisir immédia-
tement tout ce que vous dites ou vou-
lez dire , nous reçoit en se levant de son
fauteuil , s'il vous plaît :

— Mais comment donc , Mme Evard ,
voulez-vous bien rester assise ? Non
seulement les dames ont le droit de le
faire , mais à cent ans...

— Mais non, mais non : il faut bien
faire un peu d'exercice ! Sinon on s'an-
kylose...

Elle répond à nos questions :
— Oh ! je ne peux pas me plaindre.

Je n'ai pas été malade l'hiver dernier ,
et jusqu 'ici, ça va bien... Juste un peu
de peine à souffler , de temps en temps.
Dame, on devient vieux !...

On voit que Mme Evard n'a pas per-
du le sens de l'humour que nous lui
trouvions l'an dernier. Elle égrène quel-

ques souvenirs du bon vieux temps , elle
a conservé une mémoire étonnante,
quoi qu 'elle en dise.

— Oui, je me souviens encore de la
rue Léopold-Robert quand elle n'avait
qu'une artère et que les jardins devant
les maisons de l'artère nord existaient
encore... Il y avait, au Casino, une mai-
son appelée Chandelier d'Amour...

Première nouvelle, pour nous, et nous
trouvons ce nom bien j oli. Pourquoi
diable ne l'a-t-on pas conservé ? Et
n'est-ce pas une idée pour les construc-
teurs de la Tour de nommer de ce
nom romantique leur aimable petite
construction ? A creuser...

Il n'y a pas longtemps, elle allait
encore passer l'après-midi aux Bulles,
chez des parents, et elle n'était pas
la moins alerte des assistantes, je vous
en réponds...

— D'ailleurs, j'ai un peu moins de
travail... Oui : figurez-vous qu 'un de
mes chambreurs m'a quittée. Il était
déj à parti une fois, puis il est revenu.
Maintenant, il est « loin ». Aussi ai-je
moins d'ouvrage, puisque je ne fais
plus qu'une chambre... plus la mienne,
et ma cuisine, bien sûr...

Qu'en dites-vous, à cent ans bien
sonnés !

— Mais je perds la mémoire, figu-
rez-vous. Je ne me souviens parfois
pas du jour qu'on vit...

Diable, voilà qui est grave, pas, Mme
Evard ! Et d'échanger quelques pro-
pos sur le développement de La
Chaux-de-Fonds.

— Oh ! oui, ce que ça change... H y
a de nouveaux quartiers... Le Cente-
naire, voyons, où est-ce que ça « per-
che » ?...

Ainsi donc, «la » centenaire ignore
où est « le » Centenaire...

Demain, il n'y aura pas grande fête,
chez Mme Evard. Ses deux filles, l'une
à La Chaux-de-Fonds, l'autre de
Pforzheim, sont là, bien sûr. Les auto-
rités iront présenter leurs voeux à
notre doyenne, puis la famille fêtera
l'aïeule l'après-midi.

— Non, on ne veut plus refaire une
« bastringue » comme l'année dernière,
conclut l'héroïne du jour. Une fois, ça
suffit. D'ailleurs, pourquoi nous fêter
quand nous vieillissons ? Ça n'est pas
difficile d'arriver à cent ans, il suffit
de savoir attendre...

Allons, présentons vite nos félicita-
tions les plus cordiales à notre robuste
centenaire, qui incarne bien le carac-
tère britchon, primesautier et coura-
geux, et disons-lui nos voeux les meil-
leurs pour que l'an prochain, nous la
retrouvions, aussi gaie et alerte, à la
même place ! N.

Chroniaue neuchàteloise
Au Locle

Grave accident
de la circulation

De notre correspondant du Locle :
Lundi peu avant 18 heures, une cy-

cliste circulant à la rue de France a
été tamponnée par une moto du fa i t
qu'elle n'avait pas signalé de la main
son intention d'obliquer à gauche. Vio-
lemment projetée à terre, Mme E. H.
reçut les premiers soins du Dr Hum-
berset, lequel diagnostiqua une frac-
ture du crâne. La blessée a été trans-
portée à l'hôpital.

Nous lui présentons nos meilleurs
voeux de rétablissement.

Une vue de la grande salle du restaurant dont les parois et le plafon d sont
complètement calcinés. Le f eu  a pris naissance à gauche de la cheminée en
briques que l'on aperçoit au fond .  On ne peut encore se pronon cer avec pré -
cision sur l'étendue des dégâts. On sait simplement qu'ils se chif frent  par
dizaines de milliers de francs. Ajoutons encore que le fermier de Tête de
Ran , M. Schnegg, sa femme et son domestique, ont pris eux aussi une part
très importante au combat contre le feu .  Au moyen de seaux d' eau , ils ont
réussi à retarder l'embrasement général jusq u'à l'arrivée des pompiers , et

méritent les plu s vives félicitations. (Photo Impartial.)

L'hôle! de Tête-de-Ran en partie détruit par le teu

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.



Le parti communiste sera impitoyable
contre les fainéants et les bureaucrates

Avis aux intellectuels russes

De curieuses révélations sur l'esprit critique des masses soviétiques

PARIS, 14. — AFP. — Dans son rap-
port sur les problèmes culturels du par-
ti communiste, présenté samedi au
XIXe congrès de Moscou et diffusé hier
par la radio soviétique, M. Souslov,
membre du comité central , a examiné
la situation de la littérature, des beaux-
arts et des sciences en URSS. M. Sous-
lov a attaqué la prétendue théorie dite
de « l'absence de conflit » qui est en-
core répandue parmi certains hommes
de lettres, artistes et savants, « restés
encore arriérés » et d'intellectuels
«mentalement insuffisamment déve-
loppés ».

Une telle théorie, parfaitement étran-
gère à l'idéologie soviétique, ne peut
qu'écarter les intellectuels soviétiques
de la lutte active et primordiale ten-
dant à extirper les derniers vestiges
d'un passé capitaliste odieux et rétro-
grade, et les empêcher de marcher de
l'avant dans le grand mouvement com-
batif pour le communisme.

La lutte sera impitoyable
Notre lutte pour l'édification du

communisme est une lutte âpre contre
un passé tenace et persistant qui s'ac-
croche à la vie et qui ne lâche pas
prise facilement, a encore déclaré M.
Souslov.

Notre lutte, a-t-il dit, sera impitoy-
able contre toutes les interprétations
erronées ou vicieuses des principes
idéologiques marxistes et son action
sera dirigée en premier lieu contre les
fainéants, les bureaucrates, les para-
sites, contre tous ceux qui se rendent
coupables d'admiration béatement ser-
vile à l'égard du mode capitaliste de
vie et de l'idéologie réactionnaire
bourgeoise. Cette lutte atteindra éga-
lement toutes les tendances au natio-
nalisme et au cosmopolitisme, et l'ab-
sence d'idéologie dans la littérature,
les arts et la science, en frappant aus-
si tous ceux qui dans l'économie natio-
nale ou l'administration dilapident les
fonds de l'Etat ou violent la discipline
du travail établie par les lois.

?•"i La critique ne doit plus être punie
MOSCOU, 14. — Reuter. — M. Nikita

Krouchev, membre du Politbureau , a
parlé devant le congrès du parti com-

muniste du manque d'esprit civique ,
surtout dans les masses.

Les nouveaux statuts du parti com-
muniste indiqueront que les membres
n'ont pas seulement le droit, mais le
devoir de faire connaître aux organes
supérieurs toutes les critiques qui leur
paraîtront justifiées.

Le parti communiste russe perd
un mot...

PARIS, 14. _ AFP. — Radio-Moscou
a annoncé cette nuit que le 19e congrès
du parti communiste de 1TJ. R. S. S.
a approuvé à l'unanimité la nouvelle
désignation du parti communiste (bol-
chevik) de l'U. R. S. S., qui devient dé-
sormais le parti communiste de l'U.
R. S. S.

Arrivé à New-York

M. Vichinsky ne veut pas fixer
la durée de son séjour

NEW-YORK, 14. — AFP. — M. An-
drei Vichinsky, ministre des affaires
étrangères de l'Union soviétique, est
arrivé lundi à New-York, à bord du
« Queen Elisabeth », en déclarant que
la durée de sa pr ésence à l'Assemblée
générale des Nations Unies qui s'ou-
vre mardi « dépendrait des circons-
tances ».

M. Vichinsky était accompagné de
M. Gromyko, ambassadeur de l'URSS
à Londres et de M. Arkady Sobolev,
ancien secrétaire général-adjoint de
l'ONU.

Sports
FOOTBALL

Trois sélections suisses
Trois sélections suisses prendront

part, on le sait, le 22 octobre, à Berne ,
à des matches d'entraînement en vue
d'Allemagne-Suisse. Voici comment se-
ront constituées ces trois équipes :

Equipe A (contre une sélection de l'I-
talie du Nord) : Parlier (Servette) ;
Neury (Servette) , Bocquet (Lausanne) ;
Kernen (Chaux-de-Fonds), Frosio et
Neukomm (tous du Grasshopper Club) ;
Ballaman (Grasshopper Club) , Bader
Bâle), Tamini (Servette), Hugi II (Bà-
le) et Fatton (Servette).

Equipe B (joue contre St-Etienne) :
Dougoud (Fribourg) ; Quinche (Berne) ,
Kohler (Zurich ) ; Casali II (Young
Boys), Hugi I (Bâle) , Schmidhauser
(Lugano) ; Chiesa (Chiasso) , Antenen
(Lausanne) , Hagen (Grasshopper Cl.),
Meier (Young Boys) et Riva IV (Chias-
so).

Equipe C (joue contre un team fran-
çais ou une sélection bernoise) : Per-
numian (Bellinzone) ; Magnin (Lau-
sanne) , Robustelli (Bellinzone) ; Esch-
mann (Lausanne) , Zurmùhle (Bellin-
zone) , Koch (Zurich) ; Bannwart (Bâ-
le) , Mauron (Servette) , Fesselet (Ber-
ne) , Eckert (Zurich) et Regamey (Lau-
sanne).

Remplaçants pour les équipes A et
B : Eggimann (Malley) , Mauron (Chx-
de-Fds.

Pour le team C : Barthesaghi (Bel-
linzone), Ballaman (Servette) et Rey
(Lausanne).

Le quart d'heure agricole
il faut récupérer les terres incultes

pour les mettre a disposition des petits cultivateurs.
Aménageons nos terres pour les semences de printemps

(Corr. part , de « L lmpartial »)

Saignelégier, le 14 octobre.

Labourez, défrichez, déchaussez, iri-
guez en automne, pour disposer de
terres propres pour les cultures de la
prochaine saison estivale.

Inspirons-nous des précieux conseils
du vieux laboureur qui , avant sa mort,
disait à ses enfants : « Labourez, pio-
chez, défoncez, c'est le fond qui man-
que le moins. »

C'est très bien , mais il arrive, de no-
tre temps saturé de sciences moderni-
sées à l'extrême, que le paysan ne dis-
pose plus de surfaces cultivables en suf-
fisance pour gagner son pain.

D'où découle la désertion des cam-
pagnes et l'abandon des champs.

Pourquoi, dans le Jura, des milliers
de petites exploitations rurales furent-
elles désertées ? Ce n'est pas l'usine qui
en est la cause. Les paysans ont quitté
la campagne parce qu'ils ne pouvaient
entretenir leur famille sur une ferme
de deux à trois hectares.

Le capital, la spéculation ont acca-
paré les grands domaines ruraux ; ils
en ont augmenté les surfaces en acqué-
rant à vil prix les petites propriétés
abandonnées par les paysans ruinés.

L'Etat doit prendre des mesures
Le remède à la crise de l'agriculture

est à la portée de l'Etat qui doit pren-
dre des mesures pour mettre à disposi-
tion des agriculteurs des domaines de
surfaces cultivables d'un minimum de
douze à quinze hectares.

Il faut non seulement rétablir la pe-
tite propriété rurale en divisant les
grands domaines ; mais il faut aussi
récupérer les terres incultes par des
défrichements, des drainages et des
irrigations.

Avec des dispositions bien ordon-
nées, avec l'aide et la protection des
administrations publiques, il serait
certainement possible — seulement aux
Montagnes jurassiennes — de récupérer
quelques milliers d'hectares de terres
productives.

Cette récupération ne peut se faire
qu'avec l'appui de l'Etat, comme elle
s'est faite en Italie et dans le Midi de
la France, où des centaines de milliers
d'hectares de terres marécageuses vien-
nent d'être assainies pour être mises à
disposition des agriculteurs.

Un problème délicat
La question de rétablissement de la

petite propriété rurale par le morcel-
lement des grands domaines est une
affaire complexe, délicate, parce qu'elle
porte atteinte au droit de propriété
qu 'on doit respecter.

Mais , aux grands maux, les grands
remèdes : si l'avenir et la sécurité
économiques d'une nation sont compro-
mis par des abus, il appartient à l'Etat
d'intervenir pour rétablir la situation.

Bien entendu , par des moyens pro-
pres et légaux, c'est-à-dire que le pro-
priétaire d'un trop grand domaine sera
indemnisé équitablement si la collec-
tivité doit se servir d'une partie de ses
biens.

On sait qu'en Italie , en Egypte, en
Perse et ailleurs, les grandes propriétés
rurales ont été divisées, pour être ré-
parties aux petits paysans. L'Etat, en
prenant des mesures un peu « draco-
niennes », s'est conduit en « voleur »
honnête en payant équitablement la
propriété ainsi acquise.

D'autres nations n'y regardent pas
de si près pour étatiser la propriété
privée, et domestiquer les propriétaires
mis à la porte.

Cela s'appelle une expropriation hon-
nêtement justifiée par le communisme;
elle ne se pratiquera jamais chez nous !

Il faut rétablir la petite propriété
rurale pour sauver l'agriculture de sa
déchéance ; c'est entendu.

« Commençons par un bout », selon
la formule du paysan qui veut labourer
son champ .

Récupérons les terres incultes pour
rétablir la petite propriété rurale.

L'automne, l'hiver sont favorables
aux travaux de défrichage et de drai-
nage. Profitons-en !

Petite revue des marchés
agricoles d'automne 1952
Le marché agricole de septembre 1952

a été caractérisé par une sensible di-
minution des prix sur le bétail de rente
et une augmentation des prix sur les
céréales et les fourrages. Peu de chan-
gement dans les prix du bétail de bou-
cherie.

Ces variations sont conséquentes de
la sécheresse prolongée de la saison es-
tivale et du mauvais temps de sep-
tembre dernier'.

Cette insuffisance de produits four-
ragers n'a pas eu d'influence sur le
marché des chevaux qui sont toujours
recherchés malgré la concurrence du
tracteur et de la machine agricole.

La machine agricole ? Voila bien le
marché qui se moque des produits ali-
mentaires fourragers et de la séche-
resse. Le moteur se nourrit uniquement
des produits minéraux sur lesquels le
soleil et la pluie n'ont aucune influ-
ence.

Le marché des machines agricoles et
des tracteurs ne connaît pas de crise.
On a pu s'en rendre compte au Comp-
toir suisse, où les agriculteurs remplis-
saient journellement les halles aux ma-
chines en négligeant les marchés aux
bestiaux.

Signe du modernisme ; signe des
sciences mécaniques qui tuent la main-
d'oeuvre agraire, comme elles ont tué
l'artisanat familial.
¦ On recherche les causes du recul de

l'agriculture et de la désertion des
campagnes, dans une question de sa-
laires des ouvriers agricoles , alors qu 'il
faut la trouver dans l'industrialisation
à outrance de la paysannerie.

On ne saurait lutter contre la force
mécanique. Autrefois, il fallait cinq ou-
vriers, avec deux chevaux, durant une
journée, pour labourer et ensemencer
un hectare de froment ; aujourd'hui ,
un homme, avec un tracteur, une char-
rue et un semoir , accomplira ce travail
en quelques heures.

Les prix du bétail de boucherie se
sont maintenus rémunérateurs en sep-
tembre. Sur les marchés de Romandie.
les veaux (poids vif) se sont vendus de
3 fr. 50 à 4 fr. 50 le kg., suivant qualité ;
les porcs gras, de 3 fr. à 3 fr. 50 le kg.
suivant qualité; les moutons et agneaux.
de 4 fr. à 6 fr. le kg.

Les prix des fourrages sont en aug-
mentation : foin : 12 à 16 fr. les 100 kg.;
paille: 8 à 10 fr. ; regain : 14 à 18 fr

Produits alimentaires: champignons:
4 fr. à 6 fr. le kg. ; oeufs : 30 ct. à 35 et.;
miel : 6 fr. 50 à 7 fr. 50 le kg. ; lapin :
6 fr. à 7 fr. le kg. ; poule à bouillir :
6 fr. à 7 fr . le kg. ;poulet : 8 fr. à 11 fr.

Pommes de terre et blé
Le Conseil fédéral a fixé les prix à

la production des pommes de terre de
table et des pommes de terre fourra-
gères. Ils sont de 17 à 22 fr. par 100 kg.
franco gare de départ , suivant les va-
riétés pour les pommes de terre de ta-
ble et de 10 à 13 fr. suivant le mode de
tri pour les pommes de terre fourra-
gères. Les prix des pommes de terre
de table restent donc les mêmes que
l'année dernière.

Le Conseil fédéral a fixé le prix du
blé à 65 fr. les 100 kg.

Prix des céréales en France
1. Blé : prix de base au producteur :

3445 fr. (français) le quintal , auquel
s'ajoute une prime exceptionnelle de
modernisation de 155 fr. par quintal ,
ce qui porte le prix du blé à 3600 fr.

le quintal :
2. Avoine Prix de base: 2300 fr.
3. Seige » 2700 fr.
4. Orge » 2400 fr.
5. Maïs » 3600 fr.
6. Son » 1850 fr.

Prix des vins
Les prix des vins nouveaux ont peu

varié sur les prix de 1951 ; dans les
cantons de Neuchàtel , Valais et Vaud.

A Genève, les représentants de l'As-
sociation des viticulteurs du canton de
Genève et de la Société des cafetiers-
restaurateurs du canton de Genève,
après avoir examiné la situation du
marché des vins, et considérant l'ex-
cellente qualité de la récolte gene-
voise, ont décidé de maintenir le prix
de vente de la récolte 1952 des vins de
Genève à 2 fr. 60 le litre, dans les cafés
et brasseries.

Heureux Genevois qui peuvent encore
consommer du bon vin à 2 fr. 60 le
litre chez le restaurateur !

Al. GRIMAITRE.

Chronique jurassienne
Lajoux. — Un chevreuil au village.

Un jeune brocart de 2 ans s'est ré-
fugié au village. Recueilli par les soins
d'un habitant, il passa la nuit dans une
écurie pour être relâché le lendemain
par les soins du gendarme de Bellelay.

\\i\aSo et tetediffusioii
Mardi 14 octobre

Sottens : 12.45 Sig. hor. Inform. 12.55
Disques. 13.00 Le bonjour de Jack Rol-
lan. 13.10 Virtuoses populaires. 13.30
Compositeurs suisses. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Oeuvre de Schubert. 17.40 Frédéric Mis-
tral , évoc. radiophon. 18.10 Radio-Séré-
nade. 18.30 Cinémagazine. 18.55 Le mi-
cro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 Disque. 19.45
Le forum de Radio-Lausanne. 20.10 Le-
ver de rideau. 20.30 « Le pont de Broad-
way » (II) , radiodrame de O.-P. Gilbert.
22.10 Compositeurs américains. 22.30
Informat. 22.35 L'Assemblée de l'ONU.
22.40 Mélodies. 23.10 Radio-Lausanne
vous dit bonsoir !

Beromùnster : 12.29 Inform. 12.40 Mu-
sique récréât. 13.15 Concerto , Brahms.
14.00 Causerie. 16.29 L'heure. 16.30 Em.
commune. 17.30 Causerie. 18.00 Mélo-
dies. 18.50 Chronique économ. suisse.
19.00 Fanfare militaire. 19.30 Informat.
20.00 Radio-Orchestre. 21.30 Entretien.
22.00 Musique récréative. 22.15 Inform.
22.20 Chronique culturelle.

Mercredi 15 octobre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Dis-

ques. 7.15 Informations. 7.20 Propos du
matin. Conc. matinal. 9.15, 10.10 Emis-
sion radloscolaire. 9.45 Oeuvres de Ber-
lioz. 10.40 Concerto de Sibelius. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Valse de J.
Strauss. 12.25 Le rail , la route, les ailes.
12.45 Signal horaire. Informations. 12.55
Sans annonces. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission d'ensemble. 17.30 La ren-
contre des isolés. 18.00 Le rendez-vous
des benjamins. 18.30 Causerie. 18.45 Re-
flets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Point de vue de la Suisse.
19.35 Rendez-vous. 19.55 Questionnez,
on vous répondra. 20.15 Refrains... de
saison ! 20.30 Orchestre de la Suisse
romande. 22.20 Nouvelles du monde des
lettres. 22.30 Informations. 22.35 L'As-
semblée de l'ONU. 22.40 Pénombre.

Beromùnster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20, 7.10 Gymnast. 6.25, 7.15 Musique.
11.00 Emission commune. 12.15 Orch.
Niederdorf-Buebe. 12.29 L'heure. Infor-
mations. 12.40 Radio-Orchestre. 13.15
«La flûte enchantée », opéra de Mozart.
14.00 Musique américaine. 16.29 L'heure.
16.30 Emission commune. 17.30 « Kind
und Tier ». 18.00 Musique populaire.
19.00 Piano. 19.30 Informations. 20.00
Emission-concours. 20.15 Orchestre ré-
créatif. 21.15 Résultats de rémission-
concours. 22.15 Informations. 22.20 Trio
à cordes. 22.45 Motets de Moeschinger.

Copyright Cosmopress Genève.

<_. >
Depuis son accident d'auto, Wilda se prend pour une chanteuse Jayne Gayle, et Music, l'homme dont l'auto l'a renversée, a
deviné sa véritable identité, mais, très épris de la jeune femme, il entre dans son jeu , et l'engage comme étoile à son club.
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PARIS, 14. — AFP. — Le célèbre
metteur en scène Gaston Baty, est dé-
cédé lundi soir à l'âge de 67 ans, des
suites d'une congestion cérébrale ,
dans sa propriété de Pelussin (Loire) .

Ancien directeur du théâtre Mont-
parnasse, Gaston Baty complétait le
fameux cartel qui réunissait Louis
Jouvet, Pitœff et Charles Dullin. U
avait créé l'an dernier le centre dra-
matique du sud-est.

Une belle carrière
Gaston Baty était né à Pelussin, le

26 mai 1885.
En 1919, il débute comme metteur

en scène au Cirque d'Hiver, après
avoir fait des études de lettres à la
faculté de Lyon et à l'Université de
Munich. Il passe ensuite au Studio des
Champ-Elysées où il reste jusqu 'en
1929. Trois ans auparavant , il avait
créé avec Charles Dullin , Louis Jou-
vet et Georges Pitœff , « l'Association
des Théâtres du cartel ».

Gaston Baty s'installe en 1930 au
théâtre Montparnasse auquel son sort
restera désormais lié, tout en assu-
rant la direction de cette salle, il de-
vient en 1936, l'un des metteurs en
scène de la Comédie française, avec
Jacques Copeau, Dullin et Jouvet.

Après la guerre, Gaston Baty se
consacre presque exclusivement aux
marionnettes. Après une période d'es-
sais il produit , en 1948, « Les marion-
nettes à la française de Gaston Baty».

Auteur de plusieurs adaptations,
Gaston Baty a mis en scène de nom-
breuses pièces classiques et modernes
et son nom restera lié à celui d'une
pléiade d'écrivains qui tentèrent au
lendemain de la première guerre mon-
diale de former un nouveau répertoire.

Mort de Gaston Baty

ROME, 14. — AFP. — M. Giuseppe
Saragat a été élu lundi soir secrétaire
du parti socialiste démocratique ita-
lien , au cours d'une réunion du comité
directeur à l'issue du congrès national
du parti qui s'est tenu à Gênes la se-
maine dernière.

M. Giuseppe Romita, secrétaire sor-
tant, reste membre du comité exécutif
qui comprend 21 membres.

M. Saragat nommé secrétaire
du parti socialiste démocratique

Aux Breuleux

(Corr.) — M. Abraham Amstutz, agri-
culteur à la ferme des Cerneux et âgé
de 50 ans, se trouvait vendredi soir aux
environs de 19 heures dans sa porche-
rie. Dans l'intention d'installer une
lampe dans un autre local, il monta
un raccordement avec une baladeuse
de fortune. Chaussé de gros souliers
ferrés, M. Amstutz, qui était sur un so-
cle de béton mouillé, fut électrocuté
sur-le-champ. Les plus jeunes enfants
s'aperçurent du drame, coupèrent le
courant, et mandèrent du secours.

Le Dr Baumeler accouru en hâte ne
put que constater le décès.

La population a été vivement frap-
pée par ce malheur subit. Une famille
comprenant six enfants dont les aînés
sont encore en âge de scolarité est sou-
dainement privée de son chef. A cette
mère, à ces enfants éplorés , nous di-
sons notre bien vive sympathie.

un agriculteur électrocuté



L'actualité suisse
Grâce à la generosate de feu

le ministre Desai

La Confédération reçoit une collection
de livres sur l'Inde

BERNE , 14. — C. P. S. — Premier
représentant diplomatique de l'Inde à
Berne, feu le Ministre D. B. Desai fut
un grand ami de notre pays dans le-
quel il avait séjourné avant sa mission
à Berne qui s'étendit, brusquement in-
terrompue par sa mort, de 1948 à 1951.
Dans une touchante pensée, l'épouse
de ce diplomate de grande classe, Mme
Madhuri Desai, a voulu que les liens
d'amitié liant son mari à notre pays
fussent perpétués. Elle a fait don , dans
ce but, de la bibliothèque du Ministre
Desai à la Confédération suisse, pour
y être conservée à la Bibliothèque na-
tionale à Berne.

La remise , officielle de cette collec-
tion, qui comprend notamment des ou-
vrages précieux sur l'histoire de l'Inde ,
eu lieu lundi en fin d'après-midi, à
la Bibliothèque nationale. Mme Desai
précisa le sens et la portée de son
geste alors que le conseiller fédéral
Etter remerciait l'aimable donatrice et
évoquait avec bonheur la belle figure
du Ministre Desai.

Pauvres petits...
YVERDON, 14. — On a retrouvé sa-

medi après-midi, noyé dans une fosse
d'ègout, le petit Francis Cuendet , âgé
de 2 ans, f i l s  d'un ouvrier de Bullet.
L'enfant était tombé sans que person-
ne ne s'aperçoive de l'accident. D'au-
tre part , à Yverdon, on a retrouvé la
petite Danielle Maiola , é t o u f f é e  dans
son berceau, dimanche matin. Elle est
restée prise dans ses draps.

Le marché du travail a donné
satisfaction en septembre
BERNE , 14. — Exception faite de

quelques fluctuations saisonnières dans
certains groupes professionnels, la si-
tuation du marché du travail ne s'est
pas sensiblement modifiée pendant le
mois de septembre 1952. Elle peut,
comme jusqu 'ici, être jugée satisfai-
sante. Le nombre des chômeurs com-
plets qui étaient inscrits pour un em-
ploi aux offices du travail s'élevait à
1918 à la fin du mois, contre 1750 à la
fin du mois précédent. Par rapport au
nombre correspondant du mois de
septembre 1951, il dénote une aug-
mentation de 534.

Bien que la saison soit déjà avan-
cée, la demande de main-d'oeuvre
est encore importante. On recherche
notamment du personnel de maison,
des ouvriers du bâtiment et sur bois,
du personnel d'hôtels et de restau-
rants, des ouvriers sur métaux, des
travailleurs agricoles, ainsi que du
personnel appartenant au groupe pro-
fessionnel de l'habillement et de la
toilette.

Les offices du travail ont dénombré
au total 3822 places vacantes à la fin
du mois observé, contre 4020 à la fin
du mois précédent et 5140 à fin sep-
tembre 1951.

Départ du directeur de l'Office
du tourisme de Montreux

MONTREUX, 14. — On annonce le
départ prochain de M. Pessina , direc-
teur de l'Office du tourisme de Mon-
treux depuis 1951. Il avait succédé à
M. René Alblas au moment de la no-
mination de ce dernier comme direc-
teur de l'Office vaudois du tourisme.

La commande est passée

Des chars blindés pour
la Suisse

BERNE, 14. — Ag. — Le Départe-
ment militaire fédéral a commandé au
gouvernement des Etats-Unis d'Améri-
que deux chars blindés mi-lourds M-47
qui serviront à des essais en Suisse,
au cours de l'hiver prochain.

Tué par une vache
GLARIS, 14. _ Ag. — M. Heinrich

Freiler, agriculteur à Bilten, a été trou-
vé mort pax son frère , dans un pâtu-
rage. L'enquête a démontré que le mal-
heureux avait été attaqué par une va-
che qui lui a enfoncé la cage thoraci-
que.

cnroniaue Jurassienne
Pour un nouveau théâtre biennois.

Bienne possède un charmant petit
théâtre , véritable bonbonnière, qui se
prête admirablement à des spectacles
de caractère intime ; en revanche, l'o-
péra, l'opérette et les pièces à grand
spectacle sont à l'étroit aussi bien sur
la scène que dans la salle, trop petite
pour contenir le nombre de spectateurs
qu 'il faudrait pour financer ces spec-
tacles d'un coût élevé. L'an dernier , la
Société des amis du théâtre a créé

une commission pour étudier la cons-
truction d'un nouveau théâtre afin d'y
loger les spectacles et les grands con-
certs. Le théâtre actuel resterait tel
qu'il est et l'on continuerait d'y jouer
les pièces qui lui conviennent.

curoniie neuchàteloise
3*~" La vendange neuchàteloise n'at-

teint pas deux gerles à l'ouvrier.
(Corr.) — On procède actuellement

à l'estimation de la quantité de ven-
dange récoltée dans le vignoble neu-
châtelois. Bien que les chiffres défini-
tifs ne soient pas encore connus, il est
permis de dire que la récolte n'atteint
pas • deux gerles à l'ouvrier.

Fleurier. — Mises en liberté.
(Corr .) — Nous avons signalé, il y a

quelques jours, que deux habitants de
Fleurier avaient été arrêtés sur ordre
du juge d'instruction, l'un sous la pré-
vention d'avoir commis des actes con-
traires à la morale sur la personne de
petits garçons, l'autre accusé d'atten-
tats à la pudeur de petites filles.

Les deux individus ont été relâchés.

Cinq degrés sous zéro.
(Corr.) .— Le froid s'accentue dans

les régions élevées du canton . A Fleu-
rier, le thermomètre est descendu à
cinq degrés sous zéro.

Au Conseil général de Neuchàtel
Un nouveau collège

(Corr.) — Le Conseil général de
Neuchàtel s'est réuni hier sous la pré-
sidence de M. J.-J. Dupasquier. U s'est
occupé de diverses questions concer-
nant le ménage communal et a voté
un crédit de 5000 fr. pour l'étude d'une
nouvelle répartition des locaux du Col-
lège latin entre les écoles, la Biblio-
thèque de la ville et le musée d'histoire
naturelle. Un crédi t a été également
voté pour l'étude de la rénovation du
musée d'ethnographie.

Enfin un crédit de 845.000 fr. a été
voté pour la construction d'un nouveau
collège dans le quartier de la Coudre.

La Sagne

Grand meeting d'aviation
Dimanche matin déjà , une évolution

de notre aviateur acrobatique sur Buc-
ker ouvrit le meeting, alors que l'a-
près-midi, dès 14 h., le public put as-
sister à la présentation de différents
modèles d'avions tels que : Aéronca,
Moth, Piper , Bucker , ainsi que le Bo-
nanza de M. Coeudevez, mis obligeam-
ment à la disposition de l'Aéro-Club.

Durant cette présentation impecca-
ble , un public nombreux vint applau-
dir nos aviateurs (plus de deux mille
spectateurs).

M. Audoin , moniteur de l'Ecole suis-
se de Bellechasse provoqua des frissons
dans l'assistance par son courage et sa
maîtrise dans ses différents sauts en
parachute.

F. Châtelain nous prouva son sang-
froid dans les exercices acrobatiques
sur Bucker.

Me Hanni, président de l'Aéro-Club,
dans des acrobaties sur planeur , s'atti-
ra les félicitations des spectateurs par
ses évolutions splendides.

Tous les pilotes à moteur et en pla-
neur , ainsi que les organisateurs et col-
laborateurs qui se sont dépensés sans
compter , sont eux-mêmes à féliciter et
à remercier , ainsi que les agriculteurs
de la Sagne.

Il est regrettable que les vols de pas-
sagers aient dépassé les possibilités, les
appareils ne suffisant pas à la deman-
de ; aussi espérons-nous que de nou-
veaux meetings permettront à chacun
de goûter du baptême de l'air.

Les cagnotteurs
ont de la chance !

Le récent tirage d'Oron risque bien
de remettre en honneur les cagnottes!
En effet, le gros lot de 100.000 fr . de
la Loterie romande a été gagné en en-
tier en Valais par un groupe de joueurs
de cartes qui avaient su consacrer quel-
ques-uns de leurs gains à courtiser la
chance. On imagine quelle joie les
100.000 fr. tombés des sphères ont cau-
sée dans ce cénacle. Mais les joueurs
de cartes ne sont pas les seuils cagnot-
teurs actifs et persévérants... Il existe
aussi des j oueurs de quilles.

C'est à un groupe d'entre eux , habi-
tant aussi le Valais, que sont échus
trois cinquièmes du lot de 50.000 fr. Là
aussi, la cagnotte a brillamment tra-
vaillé ! Enfin, il faut mentionner que
le lot de 25.000 fr. a été gagné en en-
tier dans le Gros de Vaud et que qua-
tre cinquièmes du lot de 10.000 fr. sont
allés à des Lausannois. Cette fois-ci , la
chance a nettement favorisé Valaisans
et Vaudois. Espérons que ses bons pro-
cédés continueront... à l'égard des au-
tres cantons romands.

L'exploitation continue à l'Hôtel" de
Tête-de-Ran.

Comme nous l'avons relevé dans ces
colonnes, la partie ouest de l'hôtel est
détruite. En revanche, la buvette et
la salle de pique-nique, toutes deux
situées à l'est, sont intactes, si bien
que les touristes et les promeneurs
pourront continuer à venir s'y res-
taurer.

Dombresson. — Une moto contre un
char.

(Corr.) — Samedi soir, Mlle G. ,de
Clémesin sur Villiers, circulant avec un
scooter , s'est jetée contre un char à
bras, au bas des Crêts, carrefour assez
dangereux pour la circulation. Elle s'en
tire avec une blessure à l'arcade sour-
cilière droite et quelques contusions,
tandis que la moto est fort abîmée.

La Ghaux-de Fonds
Accrochage.

Dimanche soir , à 21 h. environ , un
automobiliste de notre ville qui des-
cendait sur Corcelles, entra en colli-
sion au lieu dit « Contour Robert » ,
à la sortie sud-est du village de Mont-
mollin , avec une auto montante con-
duite par un habitant dé Cormondrè-
che.

Heureusement, il n'y a pas de blessé,
mais on enregistre des dégâts aux deux
véhicules.

La conférence des présidents
des sections romandes

de la Société suisse des commerçants
Comme nous l'avons déjà annoncé,

la conférence annuelle des présidents
des sections romandes et tessinoises de
la Société suisse des commerçants, qui
groupe 11,000 membres acti fs, s'est dé-
roulée en notre ville sous la direction
de M. A. Favre-Bulle, premier vice-pré-
sident du comité central.

Les congressistes, à qui le président
central , M. C. Strickler (Zurich) appor-
ta le salut des organes directeurs, en-
tendirent des exposés de M. E. Losey,
secrétaire romand , et de l'adjoint M.
G. Beuret (Neuchàtel) , portant sur des
sujets d'actualité intéressant les em-
ployés.

Plusieurs postulats d'ordre social
ayant trait notamment à la rémuné-
ration du personnel commercial , au dé-
veloppement des institutions de pré-
voyance, à l'évolution des rapports en-
tre chefs et subordonnés dans le cadre
des entreprises et au perfectionnement
du régime des vacances retinrent l'at-
tention particulière des dirigeants des
sections.

Une course à Biaufond mit le point
final à cette assemblée, parfaitement
organisée par les Chaux-de-Fonniers.

Sports
BILLARD

C. G. A. B. Genève bat
C. A. B. La Chaux-de-Fonds

6 à 3
Décidé à reprendre une activité iden-

tique à celle que nous M avons connue,
le Club des amateurs de billard de no-
tre ville a préparé une saison qui s'an-
nonce fort intéressante.

C'est ainsd que, samedi dernier, l'é-
quipe fanion composée de M. Zumstein,
A. Miserez et C. Huguenin, s'est ren-
due à Genève pour y rencontrer le
C. G. A. B.

SI l'on prévoyait un succès des Ge-
nevois dont le team formé de J. Ro-
my, Rosselet et Chevalier , est un sé-
rieux prétendant au titre en Coupe
suisse, il n'en demeure pas moins que
nos joueurs se sont très bien compor-
tés si l'on tient compte que Claude
Huguenin faisait ses premières armes
en cette catégorie. L'expérience aidant ,
ce joueur, dont les possibilités sont
grandes, deviendra certainement un
adversaue sur lequel il faudra comp-
ter. M. Zumstein, quoique manquant
d'entraînement, a pris le meilleur sur
Rosselet et Chevalier pour ne succom-
ber que devant Rorny. Zumstein est
certainement, à l'heure actuelle, un
de nos meilleurs espoirs du pays et,
lorsqu'il seira en possession de tous ses
moyens, le battre sera très difficile.
Miserez, avec une moyenne de 7,50, a
démontré qu'il était en très sérieux
progrès. Nous avons la certitude qu 'il
peut faire mieux lorsqu'il sera égale-
ment bien entraîné. Ne juge ons donc
pas sur ce premier galop d'entraîne-
ment dont toutes les parties furent
jouée s au cadre et à 300 pointe. Rele-
vons cependant l'organisation impec-
cable de nos amis genevois et la ré-
ception particulièrement cordiale ré-
servée à nos représentants.

Résultats
1. J. Rorny, 3 parties gagnées, moyen-

ne générale 17,50 ; 2. Rosselet, 2 parties
gagnées, moyenne générale 14,00 ; 3.
Zumstein, 2 parties gagnées , moyenne
générale 10,00 ; 4. Miserez , 1 partie ga-
gnée, moyenne générale 7,50 ; 5. Che-

valier, 1 partie gagnée, moyenne géné-
rale 7,00 ; 6. Huguenin, 0 partie gagnée,
moyenne générale 6,00.

Meilleure série : Rosselet avec 94 ptis.
Meilleure moyenne particulière : Ro-

rny avec 23,00 pts.
Ajoutons que, loirs de l'assemblée des

délégués de la Fédération suisse des
amateurs de billard tenue à Lugano,
le C.A. B. de notre ville a été chargé
de l'organisation du championnat ré-
gional cadre 4 et du championnat suisse
cadre 2. Du beau sport en perspective
sur lequel nous reviendrons.

Terminons en disant que le premier
tour de la Coupe suisse se disputera
en novembre. Le tirage au sort n 'a pas
encore été effectué. G. G.

La prochaine saison des sociétés
locales à La Chaux-de-Fonds

L'activité de la Société de musique a
déjà été passée en revue. Voyons main-
tenant celle des autres groupements de
chant et de musique, dans la mesure où
ils nous ont fait part de leur program-
me.

L'audition de gala traditionnelle du
30 novembre de la Musique militaire
Les Armes Réunies, comprendra des
oeuvres admirables : « Ouverture du
Roi d'Ys » de Lalo, « Le Coq d'or » de
Rimsky - Korsakow (Introduction et
Cortège des Noces) ; « Scènes alsacien-
nes » de Massenet. Une cantatrice belge
de renom assumera la parti e solisti-
que : Mme Martin-Metten.

L'Orchestre de chambre neuchâtelois
viendra , sous les auspices de l'Art so-
cial , avec un programme très intéres-
sant.

Quant à la Cécilienne, elle se présen-
tera le dimanche 9 novembre, à la Salle
communale, avec, au programme, entre
autres, la cantate « Les Saisons », due à
la verve de son distingué directeur M.
W. Aeschbacher. Cette oeuvre a déjà
obtenu entre autres un grand succès
lors de son interprétation aux Grisons.
Le texte de M. W Dietiker a été traduit
et adapté en français par le regretté
abbé Bovet , en son temps ; c'est dire
l'importance de ces pages qui sont
d'une belle envolée , et d'un modernis-
me de bon aloi. En outre , plusieurs
choeurs compléteront l'audition.

La Concordia reprendra , en cette sai-
son, le concert qu 'elle avait prévu pour
l'hiver passé et qui ne put être donné,
à cause de la maladie de la cantatrice
renommée qu'est Mlle Frieda Blatter.
Le programme sera complété , comme
de coutume, par quelques beaux choeurs
qui prouveront la belle vitalité de cette
société.

L'Orchestre symphonique l'Odéon
prendra part d'abord au concert de la
Cécilienne, mentionné plus haut , et
prévoit aussi , pour plus tard , un nou-
veau concert de saison, dont les carac-
téristiques ne sont pas encore définiti-
vement fixées.

Les Jeunesses musicales continueront ,
elles aussi , leur bienfaisante activité.
L'on y entendra notamment la célèbr e
cantatrice Maria Helbling, les jeunes et
sympathiques artistes Guy et Monique
Fallot , puis M. Jean von Arx , violoniste,
et Christianne Montandon , pianiste. 11
y aura aussi une soirée de jazz, avec
bal. Puis l'Orchestre de chambre neu-
châtelois se présentera sous les auspi-
ces de ce groupement. D'autre part , la
mise sur pied d'une opérette est à l'é-
tude. C'est dire que , ici aussi , l'on fait
preuve d'un remarquable esprit d'ini-
tiative.

D'autre part , les Chorales Faller du
Locle et de La Chaux-de-Fonds , donne-
ront entre autres la fameuse « Messe
en si » de J.-S. Bach , ce qui constituera ,
à n'en pas douter, un événement musi-
cal de première importance.

L'Union Chorale a mis à l'étude, avec
la collaboration des chanteurs du
Choeur, mixte de l'Eglise réformée
evangélique de notre ville, « Israël en
Egypte » le splendide oratorio de Hàn-
del daté de 1739, qui , pour son inter-
prétation , mobilisera environ deux
cents chanteurs, six solistes et un or-
chestre , et promet de beaux moments
artistiques.

La Pensée, elle aussi , prévoit un con-
cert de saison , dont les modalités ne
sont pas tout à fait fixées. L'on y en-
tendra probablement un soliste, pour
faire la contre-partie des beaux choeurs
qui seront donnés à cette occasion.

C >ntonlcae musicaâe

A I extérieur
A Lurs

Quatre radiesthésistes
d'accord sur l'identité

de l'assassin
FORCALQUIER, 14. — Le commis-

saire Sébeille a repris lundi la direc-
tion de l'enquête sur le triple assassinat
de Lurs.

D'autre part, en marge de l'enquête,
une radiesthésiste s'est livrée à une
expérience sur une photographie, puis
sur l'arme du crime. Elle a déclaré
avoir relevé des radiations entièrement
concordantes et déterminé la localité
où réside actuellement le possesseur de
la carabine. Elle a identifié celui-ci,
donnant son prénom et son nom et in-
diqué les maladies dont il était atteint.
Ses conclusions concordent avec les
expériences de trois autres radiesthé-
sistes. Le prénom et le nom avancés
par la radiesthésiste et ses trois autres
confrères ont, dit-on, été peu — ou pas
— cités tout au long de l'enquête.

Certaines personnes pensent que la
semaine qui vient pourrait être déci-
sive.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'enaag e pas le j ournalJ
Au Théâtre : « La Puissance et la Gloi-

re », par le Centre dramatique de
l'Est .

André Clavé et les comédiens du Cen-
tre dramatique de l'Est présenteront le
mercredi 15 octobre, à 20 h. 30', au Théâ-
tre, « La Puissance et la Gloire », pièce
en 7 tableaux de Pierre Bost, Pierre Dar-
bon et Pierre Quet, d'après le célèbre ro-
man de Graham Greene. Bien qu'avec
raison le public se défie des adaptations
de romans portés à la scène, celle de « La
Puissance et la Gloire » est une extraor-
dinaire réussite. L'immense mérite de Bost,
Darbon et Quet , c'est qu'en sept tableaux
vivants, pathétiques, d'une intense riches-
se, ila ont su dégager l'essentiel du roman
de Graham Greene. Et ils l'ont fait sans
servilité, avec un tel sens des nécessités
théâtrales que, pour l_r première fois peut-
être, parlant de ce genre, il est honnête
de présenter leur pièce sous l<j propre titra
du roman « La Puissance et la Gloire ».
Interprétation habituelle du Centre dra-
matique de l'Est, c'est-à-dire parfaite.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Les deux vérités, f.
CAPITOLE : Ignace, t.
EDEN : Madame Sans-Gêne, f.
CORSO : Seuls... au monde, î.
METROPOLE : L'homme de main, î.
REX : Le roi des camelots, î.

du 14 octobre 1952

_ . . Cours duZurich : _
Obligations 13 14

îy. % Fédéral 41101.10. 101.10d
SM % Féd. 45/juin 103.10 103.05d
IM % Féd. 46/déc. 103.95d 103.90
2& % Fédéral 50i00.35d 100.25
Actions

B. Com. de Bâle 527 d 527 d
Banque Fédérale 259 257
Union B. Suisses 1083 d 1087
Société B. Suisse 915 913
Crédit Suisse . . 930 d 928
Contl Linoléum . 311 d 310
Electro Watt . . 1002 1001
Interhandel . . . 1426 1633
Motor Colombus . 782 d 784
S. A. E. G. Sér. 1 52 51 d
Indelec . . . .  374 375 0
Italo-Sulsse prior. 92% 92 d
Réassurances . . 7510 7510 d
Winterthour Ace. 5175 d 5175 d
Zurich Assuranc. 8350 8350 d
Aar-Tessln . . . 1155 d 1155 d
Saurer 1018 1015

Zurich : Cours du
Actions 13 u

Aluminium . a a 2270 2275
Bally . . . . .  . 812 d 805 d
Brown-Boverl . . 1117 1118
Fischer . . . .  a 1150 1160
Lonza 970 960 d
Nestlé Aliment. a 1708 d 1706
Sulzer . . . . .  2095 d 2090
Baltimore . . .  a 94 94
Pennsylvania . , 83 82%
Italo-Argenllna . , 27 27%
Royal Dutch . . .  361 360 d
Sodec 28 28 o
Standard-Oil . . .  322 d 323
Union Carbide C. 275 d 275 d
Du Pont de Nem. 370 d 370 d
Eastman Kodak . 193% 193 d
General Electric. . 273 275
General Motors . 259 260
Internat. Nickel . 193 d 193%
Kennecott ¦ . . . 510% 310
Montgemery W. . 248% 248%
National Dislillers 90% 90%
Allumettes B. . . 46% 46 d
Un. States Steel . 163 o 164 d
AMCA . . . .  * 37.75 32.75
SAFIT . . . .  £ 9.16.6 9.16.6
FONSA c. prôc. . 137V2 13714
SIMA . . . . . 1052 1052

Genève : Cou" du

Actions 13 14

Aramayo . a ¦ > 9 8?.i
Chartered a a ¦ 34% 34%
Azote . . 1 a 1 — —
Caoutchoucs . a 4 4d  45 d
Sipef . . . a , 24% 24 d
Securities ord. , . 135% 135%
Canadian Pacilic 143 143%
Inst. Phys. au p. a 289 287
Sécheron, nom. . 470 d 470
Separator . . .  138 d 137
S. K. F. , , 1 , 260 d 260

Bâle :
Ciba . . , . , . 3050 3040 d
Schappa a . . .  880 890 d
Sandoz .- , . . %  3160 3160
Hoffmann-La R. . . «80 6460

Billets étrangers : Dem. offre
Francs français . r05% 1.07%
Livre» Sterling . . 10.72 10.84
Dollar» U. S. A. . 4.27 4.29%
Francs belges . . 8.27 8.39
Florins hollandais 109.— 110.50
Lires italiennes . 0.66% 0.68%
Mark» allemand» . 91.— 93.—

Bulletin communiqué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BliLLETIfl DE BOURSE

LE CAIRE, 14. — United Press. — On
apprend lundi du Caire qu'il n'est pas
exclu que . le procureur d'Egypte de-
mande la peine capitale pour trahison
contre l'ex-roi Farouk.

Le journal «Al Akhbar » précise à ce
sujet que Farouk sera accusé d'avoir
fait appel à la Grande-Bretagne afin
de le protéger contre l'armée sous les
ordres de l'actuel premier ministre
égyptien , le général Mohammed Na-
guib. Selon la loi égyptienne, la peine
de mort peut être prononcée contre
n'importe quel sujet qui a été trouvé
coupable d'avoir demandé l'interven-
tion d'une puissance étrangère en
Egypte.

La peine capitaie pour
trahison contre Farouk ?

Rhumatismes et douleurs musculaires,
soulagement immédiat

Voici un bon remède qui apporte un sou-
lagement rapide dans tous les cas de rhu-
matismes, douleurs musculaires et lumba-
gos. Il vous suffit de demander à votre
pharmacien un flacon de Uniment «Rheu-
magic» : humectez-en simplement les en-
droits douloureux, sans frotter ni masser.
Le Uniment «Rheumagic» apporte un sou-
lagement immédiat, car il pénètre profon-
dément dans la peau jusqu'à la source du
mal. Faites-en l'essai. Demandez aujour-
d'hui-même à votre pharmacien un flacon
de Uniment «Rheumagic». Découpez cet
avis. Toutes pharmacies et drogueries
Fr. 2.86.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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De plus, Gibbs Souple nettoie les dents à fond, car ses poils
sont longs, et ménage l'émail, car ses poils sont ARRONDIS.
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Beau choix

» d e

fourneaux
en

lous genres

Pour votre chauffage
demandez conseil

au spécialiste

Edm. WEISSBRODT
Fabrique de potager» ¦ > H |T M ~*%
Progrès 84-88 Tél. 241 76 JL./ W \__J
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«ii M<M M_iRADI0 - DÉPANNAGE
jT&tf/C-' Rçs'flH Rocher 2 Tél. 217 82

l^^^y^^lHToutes vos réparations

KSSP8* de RADIOS
IQBBHËaalàlBkil Service prompt et soi gné

A. FANTONI

AIGUILLES
OinriHNS

consciencieuses trouve-
raient places stables à
Universo S. A., No 19,
Buissons 1.

Dame seule très
consciencieuse ferait

culottes de
garçons

S'adr. après 18 heures, à
Mlle R. Winkler

Epargne 4

* Des jours meilleurs...

Heureux le malade
• qu'épargnent les soucis financiers.
0 On guérit plus vite et

plus tranquille si l'on a su
~ conclure à temps
O une police d'assurance-maladie
g auprès de LA SUISSE

• ARMAND ROBERT
Q Agence générale de Neuchàtel
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St-Honoré 1 Tél. (038) 5.35.33

Fabrique d'horlogerie
cherche

une commis
de Melon

Faire offres sous chiffre
M. L. 18457, au bureau
de L'Impartial.
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Aucune ne colle mieux que... |3yl||P
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vSïVP.n© infroissable, superbes coloris

FllSSah-nOppé soie naturelle et rayonne

I dllGlSS unis et façonnés

TcIlTGfcIS craquelés, lamés

SERRE 22 Ce VÛÙ&i
M 1er étage 
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Adaptation nouvelle
de Jacques M A R C I R E A U

— On ne sait pas au juste. Du Parc aux Eaux
Noires, disaient les uns, ou bien d'Ecosse, d'après
d'autres.

— Madame 'Catherick était à Varneck Hall
avant son mariage, n'est-ce pas ? Y est-elle restée
longtemps ?

— Trois ou quatre ans environ.
— Connaissez-vous le nom du maître qui l'em-

ployait ?
— C'était le major Danthorne. Je ne le connais

que de nom.
— Sir Percival était-il un ami du major Dan-

thorne et le fréquentaït-i! ?
— Je l'ignore.
Je notai cependant le nom et l'adresse du

major Danthorne , pour le cas où nous jugerions
utile de faire des recherches de ce côté. Je ne
savais plus que penser au sujet de Mme Catherick .

— Et à propos, madame, à la suite de quelles
conditions l'enfant vous fut-elle confiée ?

i— Sa mère la détesta dès sa naissance, comme
si le pauvre bébé eut pu être coupable en quoi
que ce fût. Moi qui n'avais jamai s eu d'enfant,
mon coeur se gonfla de tendresse pour cette
petite fille que personne n'aimait, et j'offris à
sa mère de l'élever comme si elle avait été à
mol.

— Anne est-elle toujours restée avec vous de-
puis son enfance ?

— Non, pas toujours. Madame Catherick avait
des caprices, et me la redemandait de temps à
autre. Mais cela ne durait j amais bien long-
temps. La pauvre petite Anne était toujours
heureuse de revenir avec mol. Notre plus gran-
de séparation se produisit lorsque sa mère l'em-
mena avec elle à Limmeridge. Je venais de per-
dre mon mari, et la petite Anne me manqua
beaucoup. Elle avait alors onze ans, et c'était
une charmante petite fille, bien qu'elle eut l'es-
prit un peu lent pour son âge. Pendant son ab-
cense, j'avais décidé de partir pour Londres et
de m'y installer. Lorsque Anne revint avec sa
mère, je demandai de nouveau à celle-ci si elle
voulait bien me confier Anne.

— Et Mme Catherick accepta ?
— Hélas ! non. Elle rentra de son voyage plus

dure que jamais, et elle refusa d'accéder à ma
proposition parce que celle-ci aurait comblé les
voeux d'Anne aussi bien que les miens. Avant
de partir, néanmoins, je déclarai à Anne que

si un jour elle se sentait malheureuse, elle n 'au-
rait qu'à se souvenir de moi, que je serais tou-
jour s prête à la recevoir. Les années s'écoulè-
rent et elle ne vint pas me voir. Je ne la revis
pas jusqu 'à la nuit de son évasion de l'asile.

*— Savez-vous pourquoi Sir Percival l'a fait
enfermer ?

— Je ne puis que vous répéter ce qu'Anne
m'en a dit elle-même. Elle m'a raconté que Sir
Percival avait un secret, et qu'elle connaissait
ce secret d'après sa mère. Lorsque Sir Percival
l'avait appris, il l'avait fait interner. Mais elle
n'a j amais pu me dire en quoi consistait ce
secret. Sa mère, d'un simple mot, pourrait pré-
cipiter en bas Sir Percival et le ruiner de fond
en comble, mais je suis certaine que si Anne
avait vraiment connu ce secret, elle me l'aurait
confié. Pauvre Annie !

Je partageais pleinement l'opinion de Mme
Cléments à ce sujet. J'avais toujours douté que
Laura ait été sur le point d'apprendre quelque
chose d'important sous le hangar. Mais le temps
avait passé et je me levai en m'excusant auprès
de Mme Cléments pour l'avoir retenue si long-
temps.

— Vous serez toujours le bienvenu chez moi,
monsieur. Seulement, je vous en prie, dites-moi
quelque chose de plais au suj et d'Anne. C'est tel-
lement affreux pour moi de ne savoir même pas
si elle est morte ou vivante. Il me semble que si
j'étais fixée, je souffrirais moins. Croyez-vous
que vraiment Dieu l'ait rappelée auprès de lui ?

— Je ne peux vous donner ni détails ni preuves,
répondis-je avec douceur mais j 'ai la certitude
que ses souffrances en ce monde sont terminées.

Elle se leva brusquement :
— Qui vous l'a dit ? Comment le savez-vous ?
— Personne ne me l'a dit , mais j' ai des raisons

pour le croire. Je ne peux pas vous en dire plus
long auj ourd'hui, mais je vous raconterai tout
plus tard. Je crois qu 'elle repose en un endroit
paisible, un tranquille coin de cimetière, tel que
vous auriez choisi pour elle.

— Morte ! Morte si jeune, et moi je suis encore
là pour entendre une pareille nouvelle ! Mais
a-t-elle été au moins enterrée décemment ? A-
t-elle eu des funérailles telles que je les aurais
désirées pour mon propre enfant ?

Je la rassurai de mon mieux et lui promis de
lui rendre bientôt une nouvelle visite. Ce que je
désirais encore, c'était l'adresse de Mme Cathe-
rick.

Les larmes de Mme Cléments s'arrêtèrent sou-
dain. Elle s'exclama :

— Seigneur, qu'allez-vous faire chez cette
femme ?

— H faut que je découvre ce qu 'étaient en
réalité ces rendez-vous clandestins de la sacristie.
H faut que j' arrive à percer ce qui la lie à Sir
Percival.

— Réfléchissez bien , monsieur, avant de vous
y rendre. Elle ne vous recevra pas, ou elle vous
recevra mal. C'est une si méchante femme !

(A suivre.)

La Dame en blanc

A vendre

Renault
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modèle 1951-52, peu rou-
lée, état de neuf, 3800
francs au comptant. —
Ecrire sous chiffre D. P.
18754, au bureau de L'Im-
partial.

A vendre
lit complet, armoire à
glace, coiffeuse, jetée de
divan et objets divers. —
S'adr. Jaquet-Droz 9, au
2e étage, à droite, après
18 h. Tél. 2 59 18.

Travail chez sai
Affaire agréable, facile.
Demandez notice envoyée
franco, joindre enveloppe
avec adresse.

Case 233 — Yverdon.

Femme de ménage
ferait des heures (lava-
ges de vaisselle ou au-
tre) dans établissements
ou particuliers. — Offres
sous chiffre A. L. 18737
au bureau de L'Impartial



Jeune vendeuse
qualifiée est demandée dans commerce
d'alimentation.
S'adr. au Magasin Mercure S. A., rue Léo-
pold-Robert 52, en ville.

Vendeuse
active et sérieuse est cherchée par magasin
de la ville. Offres sous chiffre A. B. 18782
au bureau de L'Impartial.

Importante fabrique de partie détachéa de la branche horlo-
gère engagerait comme adjoint du chef de fabrication un

technicien - outilleur
die première force.

Exigences requises : esprit ingénieux, vastes connaissances de
la mécanique, qualité de chef pour diriger département de
contrôle.

Place intéressante pour personne capable.

Adresser offres en indiquant prétentions de salaire et en joi-
gnant copies de certificats et photographie si possible, sous
chiffre H 25247 U, à Publicitas, Bienne.
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AU PRINTEMPS
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roulé 12,000 km., type lu-
xe Avec radio et housses
intérieurs, est à vendre.
Prix Fr. 6200.—. Faire of-
fres sous chiffre G. L.
18807, au bureau de L'Im-
partial.

Radio
A vendre à l'état de neuf ,
employé 15 jours, un ra-
dio 1952, 4 longueurs d'on-
des 6 lampss, payé 490
fr., cédé à 340 fr . Modèle
de luxe. — S'adr. rue de
l'Hôtel-de-Ville 25, au ler
étage.
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CHARLOTTE BRONTË ;

Adapté de l'anglais par Jacques Marclreau

CHAPITRE PREMIER

Dans le salon, Elisa, John et Georgiana étaient
assis aux pieds de leur mère. Ils étaient sages,
ne se disputant ni ne larmoyant, ce qui n'était
pas dans leurs habitudes.

Mrs Reed semblait parfaitement heureuse d'a-
voir « ses chéris » autour d'elle.

Le mauvais temps interdisait toute promenade.
Des nuages sombres et le vent froid , la pluie pé-
nétrante empêchaient même d'y songer. Le ma-
tin, nous étions tous allés dans les bois, mais,
après avoir déjeuné tôt, ce qui se faisait quand
il n'y avait pas d'invité, il avait fallu rester à la
maison.

Mrs Reed m'avait renvoyée du salon. « A re-
gret », me dit-elle, mais « tant que la gouvernan-
te Bessie ne lui ferait pas de meilleur rapport sur
ma conduite , tant que mes manières ne seraient
pas plus fran ches, je serais tenue à l'écart des
réunions familiales réservées aux enfants sa-
ges ».

Malgré tout j'étais satisfaite de rester à la
maison. Les promenades dans le froid glacial
mettaient en évidence mon infériorité, et les
remontrances de Bessie m'attristaient. Je de-
mandai à ma tante :

— Que me reproche Bessie ?
— Jane , mettez-vous dans un coin et soyez

sage. Vous parlez à tort et à travers. Un enfant

doit se taire jusqu 'au moment où il est capable
de dire des choses sensées.

Je me réfugiai dans la bibliothèque voisine du
salon. Je choisis un livre illustré. Je m'acroupis
entre la fenêtre et les rideaux que je refermai
afin de m'isoler de tout contact extérieur. La
clarté lugubre de cet après-midi de novembre
m'éclairait seule. De l'autre côté, la lourde dra-
perie formait muraille. A travers la vitre, réap-
paraissaient le gazon mouillé, les arbustes cour-
bés sous le vent et le ciel blanc de nuages et de
brume.

L'«Histoire des Oiseaux des Iles Britanniques»
ne m'intéressait guère, mais j'étais très sensible
aux images montrant les repaires des oiseaux
de -mer, les rochers solitaires qu'ils sont seuls à
habiter sur les côtes norvégiennes semées d'îlots
jusqu 'au cap Nord. Il y avait aussi la lointaine
Thulé, des rochers parmi une mer houleuse, des
bateaux déchiquetés, des côtes désertes, et par-
fois la lune blême considérant un vaisseau en
perdition à travers les nuages.

Chaque gravure racontait une histoire. C'é-
tait aussi intéressant que les contes féeriques
de Bessie pendant les soirs d'hiver, lorsqu'elle
était de bonne humeur et que nous l'écoutions,
rassemblés autour de la table où elle repassait
les jabots de dentelles de Mrs Reed.

Avec le chat sur mes genoux, je ne craignais
plus qu 'une chose : être dérangée. Cela ne tarda
pas. La porte de la bibliothèque s'ouvrit. J'en-
tendis la voix de John Reed, surpris de trouver
la pièce vide :

— Eh ! la solitaire ! Où peut-elle être (il ap-
pela ses sœurs Elisa, Georgiana...). Je ne vois
pas Jane. Elle a dû se sauver sous la pluie. Quelle
sale fille !

Je me félicitai d'avoir fermé les rideaux. Cer-
tainement John ne découvrirait pas ma cachet-
te. Il n'était pas assez malin pour cela. Hélas !
à peine Elisa fuit-elle à son tour -*--<• 'a pièce
qu 'elle cria :

— John , je parie qu 'elle tre !
Pour ne pas être brutal ... ae ma

cachette je la quittai, leur demandant avec ti-
midité :

— Que me voulez-vous donc, John ?
— Vous devriez dire : Que voulez-vous, Mi

Reed. D'abord , venez ici !
S'asseyant dans un fauteuil, John me fit com-

prendre du geste que je devais m'approcher et
rester devant lui. 1

John avait quatorze ans à cette époque. J'en
avais dix. Pour son âge, il était grand et fort
Il avait un visage lourd , des traits grossiers. Ses
membres étaient gros, ses extrémités pesantes.
Avec cela, une peau malsaine, résultat de son
habitude de s'empiffrer aux repas, un teint bi-
lieux, des yeux chassieux et vagues et des joues
molles !

Il restait à la maison depuis deux mois alors
qu'il aurait dû aller à l'école. Sa mère procla-
mait partout qu'il était « d'une santé délicate »,
tandis que son professeur , Mr Miles, prétendait ,
lui, que s'il avait mangé moins de gâteaux et
de sucreries il se serait beaucoup mieux porté .
Mrs Reed ne partageait pas ce point de vue. Elle
préférait croire que l'état maladif de John était
dû à un travail trop intense, et peut-être à la
nostalgie du foyer familial.

Si John ne montrait guère d'affection pour sa
mère et ses sœurs, son antipathie pour moi était
manifeste. Continuellement, il me bousculait et
me faisait subir des humiliations. La peur que
j 'éprouvais en face de lui était nerveuse. Je
me sentais abandonnée sans recours à ses mena-
ces et à ses brutalités. Les domestiques se met-
taient de son côté contre mol. Mrs Reed , mère
aveugle, ne le voyait jamais me battre ou m'in-
sulter, même lorsqu'il le faisait devant elle.

J'étais habituée à obéir. Je m'approchai crain-
tivement de la chaise de John. Il commença
par me tirer la langue. Je m'attendais à être
frappée. Malgré cette menace, je m'offris le
spectacle de sa laideur.

Soudain, sans avertir, il me porta un coup.
Je faillis tomber et je m'éloignai de lui.

— Voilà pour le toupet que vous avez eu de
répondre à maman... et aussi pour vos façons

hypocrites de vous cacher derrière les rideaux...
et pour ce que vous venez de penser... Ne savez-
vous pas que je lis dans vos yeux, sale bête que
vous êtes...

J'étais habituée aux insultes de John Reed.
L'idée ne me serait pas venue de répliquer. Je
me demandais quelle serait la meilleure façon
de m'offrir aux coups qui allaient suivre. Il con-
tinua :

— Que faisiez-vous derrière ces rideaux ?
— Je lisais.
— Faites-moi voir votre livre.
— J'allai chercher le volume à la fenêtre et

le lui remis.
— Je vous interdis de prendre nos livres. Ne

savez-vous pas que vous êtes ici par charité î
Vous êtes sans le sou. Mon oncle ne vous a rien
laissé. Sans nous, vous seriez à mendier votre
pain. Vous mangez à notre table. C'est maman
qui vous habille... Est-ce que cela ne vous suffit
pas ? La bibliothèque est à moi. Tout ce qui est
ici m'appartient , ou du moins m'appartiendra
plus tard.... Venez là près de la porte, loin des
glaces et des fenêtres.

Je ne compris pas tout d'abord ce qu'il vou-
lait faire. Je le vis s'emparer du livre et je devi-
nai qu'il allait me le jeter à la tête. D'instinct,
je m'écartai . Mon geste ne fut pas assez rapide.
Le coup m'atteignit. Me cognant contre la porte,
j e me fis une entaille au front et je saignai. A
la terreur succédèrent d'autres sentiments. Je
criai à mon tour :

— Vous êtes un barbare, une bête cruelle-
un meurtrier... Vous êtes pire que les marchands
d'esclaves... pire que les empereurs romains...

Je venais de lire une « Histoire de Rome ».
J'avais plein la tête de Néron et de Caligula à
qui j 'avais déjà comparé mon cousin John, mais
je ne me serais jamais crue capable de formu-
ler à haute voix ce parallèle.

— Qu'est-ce que c'est... qu'est-ce qu'elle a dit î
dit Georgiana, Elisa, avez-vous entendu ce qu'el-
le a dit ? Appelez maman.

Il se précipita sur moi , me prit par les che-
veux et les épaules . J'étais désespérée. A cette

JANE EYRE
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minute-la, ]e le considérais de] a comme mon
meurtrier. De la blessure, des gouttelettes de
sang s'écoulaient le long de mon cou. Une brû-
lante douleur dominait ma peur. Je me défendis,
je ne sais pas exactement de quelle façon, mais
à son tour il se mit à hurler en me traitant de
vilaine bête.

Des renforts lui arrivaient : Mrs Reed , qui
était à l'étage, suivie d'Elisa et de Georgiana,
puis la gouvernante Bessie ©t la femme de
chambre Abbot. Il n'en fallait pas tant pour
nous séparer. Aveuglée par les larmes et par la
colère, j'entendis :

— Mon Dieu, mon Dieu , c'est une véritable
furie. Comment a-t-elle osé se jeter sur ce pau-
vre John ? Je ne la croyais pas si méchante.
Emportez-la dans la « chambre rouge » et met-
tez-la sous clé.

Je sentis quatre mains me prendre et je fus
portée, sans aucun ménagement, à l'étage.

CHAPITRE II

Ma rébellion contre les mauvais traitements
dont j'étais victime confirma dans la mauvaise
opinion qu'elles avaient de moi la gouvernante
Bessie et la femme de chambre Abbot : je ne
me possédais plus, bien que parfaitement cons-
ciente des sanctions que ma conduite ne man-
querait pas de m'attirer , mais cela même m'in-
citait à aller « jus qu'au bout ».

— Elle est enragée. Miss Abbot, tenez-lui les
bras.

— N'avez-vous pas honte d'avoir frappé le fils
de votre benfaitrice ?.... presque votre maître...

— Mon « maître » ? A quel titre, je vous prie ?
Me prenez-vous pour une domestique ?

— Oh ! non. Vous n'êtes même pas une do-
mestique. Une domestique gagne son pain par
son travail. Vous, vous ne le gagnez pas. Asseyez-
vous dans un coin. Vous pourrez tout à loisir
méditer sur les inconvénients de votre con-
duite.

Nous étions arrivées dans la « chambre rou-
ge ». Là, elles me jetèrent littéralement sur un
divan. Je bondis comme si j' étais tombée sur

un ressort, mais leurs mains conjuguées arrê-
tèrent mon élan.

— Restez tranquille, sinon, on va vous atta-
cher.

— Donnez-moi vos jarretières. Les miennes
sont trop minces. Elle les casserait.

Miss Abbot se détourna pour ne pas exposer à
ma vue les énormes piliers de chair qu 'elle
libéra de leurs ligatures. Un tel spectacle était
si risible que je retrouvai mon calme. Je criai :

— Gardez vos j arretières, Miss Abbot. Je ne
bougerai plus.

— C'est ce que vous aurez de mieux à faire.
Mes deux bourreaux , dès que Bessie eut re-

lâché son étreinte, se croisèrent les bras et me
dévisagèrent d'un air à la fois sombre et in-
quiet, comme si elles doutaient de mon bon
sens.

— Elle n'a jamais eu pareille conduite jusqu 'à
présent.

— Oh! il fallait s'y attendre. J'ai souvent
donné à Mrs Reed mon opinion à son sujet.
C'est une sournoise. Avez-vous déjà vu pareille
hypocrite à son âge ?

Miss Abbot interrogeait Miss Bessie qui, au
lieu de répondre, se tourna vers moi :

— Miss Jane, ignorez-vous que vous êtes l'o-
bligée de Mrs Reed ? Sans elle, l'hospice vous
aurait recueillie.

De tels propos formaient le leitmotiv de mon
enfance. Je n'avais jamais pu m'habituer à ce
parti-pris de m'humilier. Si j'en souffrais, je
ne comprenais qu'à demi le sens véritable de
ce qu'on me reprochait. Miss Abbot renchérit
sur Miss Bessie :

— Parce que vous êtes élevée avec Misses
Georgiana et Elisa et Mr John, ne vous croyez
pas leur égale. Eux, un jour , ils hériteront de
beaucoup d'argent. Vous, vous serez pauvre tou-
te votre vie. Vous devez vous efforcer de leur
être agréable.

Bessie continua , d'un ton de voix moins dur :
— Ce qu 'on vous en dit , c'est pour votre bien.

Si vous étiez plus gentille , on vous aimerait...
Avec vos bouderies et vos plaintes , vous vous

mettez tout le monde à dos. Mistress finira par
vous mettre à la porte.

— Ce n'est pas tout. Dieu la punira. Au beau
milieu d'une crise, elle tombera morte... Lais-
sons-'.'a Bessie. C'est le moment de faire vos
prières, Miss Jane. Si vous ne vous repentez pas,
un diable descendra par la cheminée pour vous
emporter.

Toutes les deux, sur ces mots, m'abandonnè-
rent après avoir refermé la porte à clé derrière
elles.

La « chambre rouge » était une des plus gran-
des et des plus somptueuses de Gates-Head-
Hall... Pourtant , on ne l'utilisait que lorsqu 'il
y avait affluence à la maison. Le lit était en
acajou massif , tendu de rideaux rouges. Des
festons et des rideaux rouges encadraient les
deux vastes fenêtres aux persiennes touj ours
closes. Le tapis, le dessus de table étaient de
la même couleur. L'armoire, la toilette et les
chaises étaient en acajou , et la tapisserie mu-
rale d'un ton fauve rehaussé de rose.

Silencieuse parce qu 'elle était loin de la pie-
ce aux enfants et des cuisines, froide parce qu'on
n'y allumait jamais de feu , majestueuse parce
qu'on y pénétrait rarement, cette chambre
ne recevait qu'une visite hebdomadaire : celle
de la femme de ménage qui, chaque samedi, y
essuyait les miroirs et les meubles. Si Mrs Reed
s'y rendait parfois, pour y contempler le por-
trait de son défunt mari, ou examiner le contenu
du tiroir secret de l'armoire qui contenait d'an-
ciens documents en parchemin, ou encore sa
boîte à bijou, c'était à des intervalles lointains.

Là résidait le secret de la « chambre rouge »,
son mystère.

Mr Reed était mort depuis sept ans. C'était
précisément dans la « chambre rouge » qu'il
avait exhalé son dernier souffle. C'était là que
son cercueil avait été pompeusement offert aux
regards de tous. Cette mort protégeait encore
la « chambre rouge » contre les curieux.

J'avais été laissée à demi couchée sur un
pouf bas, près de la cheminée. L'armoire, haute
et sombre , remplie de reflets, était à ma droite.

Un grand miroir, entre les deux fenêtres, reflé-
tait le lit majestueusement vide.

N'étant pas certaine que les deux domestiques
aient mis le verrou à la porte, j ' allai m'en assu-
rer. Au retour de cette expédition , je me trou-
vai tout à coup devant l'immense profondeur
de la glace. Je m'arrêtait, fascinée. L'image
était à la fois plus froide et plus sombre que
la réalité. Une étrange petite figure, blême et
apeurée , me fixait. On eût dit une de ces créa-
tures moitié humaines, moitié fées , comme il
y en avait dans les contes de Bessie où elles
apparaissaient aux voyageurs attardés dans les
landes... Je revins m'asseoir sur le pouf.

Une peur superstitieuse alors commença à
m'envahir... lentement tout d'abord, tant j'é-
tais déj à bouleversée par la colère et la révolte.
J'avais encore à épuiser mes pensées de colère
avant de devenir la proie de l'effroi.

Mon esprit était comme la vase d'un puits
boueux. La brutalité de John Reed, la morgue
de ses soeurs, l'aversion de sa mère, la méchan-
ceté des domestiques s'y débattaient. Pourquoi,
lorsqu'une bêtise était faite, étais-je toujours dé-
signée comme son auteur ? Etais-je condamnée
à ne jamais plaire à personne ? Ne serais-je
jamais aimée ?

Elisa, qui était égoïste et capricieuse, savait
se faire respecter . On pardonnait tout à Geor-
giana, pourtant insolente et gâtée. Sa beauté
charmait tout le monde.

John, lui, avait beau rompre le cou des pigeons,
écraseir les poussins, lancer les chiens sur les
moutons, arracher les raisins ou les bourgeons
dans la serre, il n'était ni puni ni même grondé.
Il appelait sa mère « Old Girl » (la vieille) . Il
se moquait de son teint noir comme le mien. Il
ne lui obéissait j amais. Il allait jusqu 'à saccager
ses toilettes de soie. Cela ne l'empêchait pas de
rester « l'enfant chéri ». Et moi qui m'efforçais
d'être sage, on m 'appelait «méchante, pares-
seuse, sournoise, hypocrite , sac-à-malices» , du
matin jusqu 'au soir.

(A suivre.)

Cherchons à acheter

marques d'horlogerie
déjà déposées pour la Suisse et l'Améri-
que du Sud. — Faire offres sous chiffre
AS 16008 G, aux Annonces Suisses S. A.,
Genève.

Lisez :
ie dernier liure

du pasteur

E. von Hoff
La fin du monde
Le retour de

Jésus-Christ
La vie éternelle

eivous irouuerez
la réponse à tous
les problèmes de

l'Apocalypse
fr. 3.20 au chèque

IV b 869
Librairie protestante
La Chaux-de-Fonds

la nouvelle
ELNA

LA MACHINE A COUDRE DE MÉNAGE
LA PLUS PARFAITE

w
 ̂

AU M O N D E I  
^̂

Agence pour le canton :
G. DUMONT

Léopold-Robert 34
La Chaux-de-Ponds
Tél. (039) 2 52 93

Ouvrières
pour petites parties d'horlogerie
seraient engagées tout de suite.

S'adresser Charles RYSER & Co,
Numa-Droz 158.

Sommelière
connaissant les deux services est
demandée. Entrée tout de suite.

FERME NEUCHATELOISE
Tél. (039) 2.44.05.

M Pullovers 11
^\ r \ \\ S ê &  kes meilleures mar- tCf^

Oii méGiicieo,
un Bnoiiieyure - mécanicien

seraient engagés de suite. Places stables.

Offres écrites sous chiffre M. H. 18730
au bureau de L'Impartial.
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„ Opel -Olympia "
modèle 1950, 7,6 CV, en
parfait état, chauffage,
phare à brouillard, inté-
rieur similicuir, à vendre
avec taxe et assurance
payées jusqu'à fin 1952.
— Téléphoner au (038)
5 19 22.

On cherche pour la
réouverture du Buffet de
la Gare à Tramelan, com-
plètement rénové

une

sommelière
buvette 3e classe,

une

le de cuisine
une

le de maison
Adresser les offres avec
certificats et photo à M.
L. HENNET, Buffet de
la Gare, Tramelan.

_mJB_Wn£*$ij]_____*m: Nrr  ̂; >  r^Smm. Z *

Contre l'enrouement, la toux, voire le rhume, sucez

régulièrement quelques pastilles de Formitrol: For- «0

mitrol prévient les refroidissements.

Depuis 44 hivers, le Formitrol, d'un goût agréable , es»

le prophylactique éprouvé de millions de personnes.

Sucez auj ourd'hui du Formitrol pour échapper au re-

froidissement de demain.
\

Etee-von» en pi ril de contagion ? Dseï de TJFTt^^'By jJW^ W^lf f̂e? éf "%V
par pr écaution ! JRj *̂ 4̂T*A 1 S%.%-W^ ,̂

Pha rmac i e»  et d r o g n e r i e»  [W A N D E RJ  Tube  de 30 pas t i l l e»  fr. 1.55

Cartes de visite BEAU CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.



Cherchons, pour enlrée de suite

ou époque à convenir,

l mécanicien-mouleur
de machines-outils.

Travail à l' usine.

Faire ofires ou se présenter à

OIKI s. A., usine II
LE LOCLE

Ofl demande
offre pour grandes séries de

montres étanches
nickel chromé,fondacier,32mm.
ancre 10 Va"'-11 Va'", 17 rubis ,
seconde au centre, Incabloc,
quali té barrage, cadrans argen-
tés, relief et relief radium.
Livraisons immédiates ou au
plus tard pour fin 1952.

Offres sous chiffre P 6338 N à
Publicitas NeuchSIal.

OBI S _̂SaajaSaa_-_E_iaa>__S^H W.

Course à Lausanne
HOLIDAY ON ICE

1er novembre La prestigieuse revue américaine
Dép. 12 h. 30 présentera

son sensationnel spectacle
sur glace 1952

Dimanche 2 h. '/j au pays du rêve 1
2 novembre 125 patineurs parmi les meilleurs

Départs : du monde
9 h et 12 h ^ (̂ ln costumes éblouissants

Des tonnes de décors
Prix Matinées : samedi et dimanche

de la course : à 15 heures
Fr. 12.— pr ix des places :

Fr. 3.60 à 12.— (taxe comprise)

On commande les places , au plus vite , à La Chaux-
de-Fonds, chez Girard , tabacs , Léopold-Robert 68.

Pour le transport , s'inscrire au

VOYA GEUR
connaissant parfaitement 1 outil»
lage d'horlogerie et de petite
mécanique est demandé pour
date à convenir.

Faire offres détaillées à Case
postale No. 4287. La Chx.de-Fds.

y -a, O-T-T? r.

Jt*w ¦
Au magasin rïe

comestibles
rue de la Serre 61

et demain mercredi

sur la place du Marché
11 sera vendu :

Beaux Filets de perches
Filets de vengerons
Bondelles
Feras
Soles et tilets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds entiers
Truites vivantes
Escargots
Cuisses de grenouilles
Se recommande :

F. MOSER. Téléph. 2.24.54

r ^
Nous cherchons de suiie
ou époque à convenir

REMONTEUR
de f inissages

Place stable ei bien rétribuée
pour personne capable.

S'adresser à
ÀRDATH WATCH CO

Serre 24

_ J

l a ^  * uÂf humeur . . .

A vendre
un manteau de fourrure
taille 42 , agneau-baby, à
l'état de neuf . Prix 700
fr., cédé 350 fr. — S'adr.
rue de la Bonde 5, au 2e
étage, entre 19 et 20 h.
CHAMBRE meublée est
demandée par employé
CPP. Paiement d'avance.
S'adr. au bureau da L'Im-
partial . 18812
UHAMBKE avec paît a
la cuisine est demandée
par couple sérieux et sol-
vable, tout de suite, si
possible près de la gare.
Ecrire sous chiffre G. N.
18811, au bureau! de L'Im-
partial .
A VENDRE un fourneau
en catelles, 1 couleuse et
2 casseroles pour potager
à bois, 2 tonneaux à chou-
croute. — S'adr. le ma-
tin, rue idu Banneret 4,
au rez-de-chaussée, à
droite.
POTAGER brûlant tous
combustibles, quatre trous,
four et bouilloire, émaillé
blanc, est à vendre. S'adr..
rue du Parc 85, au ler
étage, à droite.
A VENDRE un lit, une
table de nuit, une ta-
ble ronde, un réchaud à
gaz. — S'adr. chez M.
Vuilleumier, rue Numa-
Droz 43, après 19 heures.

af ™ ¦» ™ a^__-^_» «i ¦ 
"̂

¦3___._l̂ ."fr f̂r le régénérateur et |
tonique sexuel par excellence, contient
des substances salutaires aux nerfs et

1 aux glandes. SEX 44 procure force et
i énergie.Boîtesàfr* 7.45,13.95 et 35.60 J

En vente dans les pharmacies et ,
\ drogueries ou directement par I
f le dépôt central I

PHARMACIE DU LION
} LENZBOURG 10 I

OICM No.16507 ]
L- __________ _____ __________ -^_t0B>̂ t_____. _¦ - un ___)

CLINI QUE DES PLUMES RÉSERVOIR

Bon fonctionnement rétabli

LIBRAIRIE WILLE
Léopold Robert 33 3116
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Les pommes de ferre sont bien connues partout,
Dans tous les coins du monde, ef des soldats surtout !
Maii savez=vous vraiment fout ce qu 'on peut en faire ?
Connaissez=vous tout ce gui leur est nécessaire ?

>

La grande importance des pommes de terre dans
la nutrition de l'homme est largement connue.
Mais il y a encore bien des points intéressants au
sujet desquels nous voudrions informer tout spé-
cialement nos ménagères suisses. « Papa Tate »
vous donnera périodiquement, à cette place, des
petits « tuyaux » et conseils ; il prend son prochain
rendez vous pour le 17 octobre.~^ '̂_»&3> • cap'>

J ineaire de La ciiau» de-Fonds {
Dimanche 19 octobre à 20 h. 30

I

Les tournées radio et spectacles
présentent sur scène

¦ | B0URVII. |
et un spectacle sensationnel

présenté et animé par

I L
,_„.t i ,»__,i„ „ Claude NormandJacques Lorain »"à rorgue Hammond.

Le caricaturiste des Deux Anes, ADRIEN FECH '
et son incorrigible Agenor

I . IPatricia et Rudy,
de l'humour... de la danse

I et 1

| | IRÈNE FABRICE 1
Prix des places : de Pr. 2.50 à 7.— ;
parterre Fr. 6.20 (taxe comprise). H

(

Location ouverte mercredi 15 octobre pour
les Amis du Théâtre ; jeudi 16 octobre, m
pour le public, au magasin de tabac du
Théâtre. Tél. 2 25 15

Fabrique de la place cherche

ouvrière habile
et minutieuse, capable de prendre des
responsabilités et pouvant s'adapter très
rapidement à une partie annexe de l'hor-
logerie.

Faire offres avec références sous chiffre
D. C. 18796, au bureau de L'Impartial.

Termineur sérieux
Qui entreprendrait 500 terminages 6^-8'"
PHP pour fin octobr e ?

Offres à case postale 10516, La Chaux-de-
Ponds.

HAUTE MODE

CHAPEAU»
MODÈLES

pour dames, dernières
créations. Les répara-
tions, transformation»
et teintures sont exé-
cutées avec soin

A L-'ILSICIEHE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS
KKUHAUU ___£UT_U-
QfUE . A vendre faute
d'emploi beau petit ré-
chaud à deux plaques. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 18826

Loterie de la Société des Aïs des iris
La Chaux-de-Fonds

(1951-1952)
Lots No Nos gagnants

1. Une peinture de Georges Froidevaux 264
2. Une peinture de Tobias Schiess 106
3. Une peinture de Maurice Robert 81
Les lots Nos 4 à 53 (une des deux gravures exé-

cutées par J.-P. Diacon et tirées chacune à 25 exem-
plaires) sont gagnées par les Nos suivants :
759 15 301 588 689 690 556 731 82 715
341 331 342 152 514 620 110 769 143 156

50 772 286 123 829 854 153 309 593 168
372 668 649 539 307 650 725 243 527 762
265 826 525 21 518 33 667 867 576 202

Les lots Nos 54 à 78 (une gravure de Brossard ti-
rée à 25 exemplaires) sont gagnés par les numéros
suivants :
696 577 241 94 210 747 656 509 675 827
655 619 121 810 681 713 858 245 184 818
651 790 506 170 724

Les lots peuvent être retirés dès ce jour auprès du
concierge du Musée des Beaux-Arts. Les lots non
retirés dans un délai de six mois dès la parution de
la présente annonce, deviendront la propriété de la
société.

TERMINEUR
entreprendrait séries de 5'" à 13'", ainsi
que pièces automatiques. Travail soigné.
Faire offres sous chiffre D. Z. 18834, au
bureau de L'Impartial.

I

Dans l'impossibilité de répondre à cha-
cun personnellement,

Monsieur Paul NICOLET
ainsi que les familles parentes, profondé-
ment touchés des marques de sympathie
qui leur ont été témoignées durant ces
jours de pénible séparation , adressent à
toutes les personnes qui les ont entourés
leur reconnaissance émue et leurs sincè-
res remerciements.

Repose en paix, cher époux et papa,
tes souffrances sont passéet.

Madame Marcel Fallot-Maillard et ses
enfants :

Monsieur et Madame Claude Fallot ;
Monsieur et Madame Sady Fallot, à

St-Prix (Paris) ;
Madame Vve Robert Bourquln-Fallot et

son fils ;
Les enfants et petits-enfants de feu Léon

S Quilleret-Fallot ;
Soeur Bertha Maûssli, à Berne,

ainsi que les familles Maillard , Quilleret ,
Schorpp, parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher et
regretté époux, père, beau-père, frère, beau-
frère, onole, neveru, cousin, parent et
ami,

Monsieur

1 Marcel FALLOT 1
que Dieu a repris à Lui, lundi, dans sa
61e année, après une longue et pénible
maladie, supportée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 13 octobre 1952.
L'incinération, sans suite, aura lieu

mercredi 15 courant, à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Prière de ne pas faire de visites.
Une ume funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire, rué1 du Progrès 111a.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Le comité du Groupement dies Sociétés
françaises a le profond regret de faire
part aux membres de la colonie du décès de

1 Monsieur Marcel FALLOT 1
membre des sociétés françaises.

L'incinération aura lieu mercredi 15 oc-
tobre 1952, à 15 heures.

Rendez-vous des membres au Crématoire. :

( En cas "e dé cas : E. Guntert « fils
Numa-Droz 6 — Téléph. four st nuit: 2 44 71
Auto-corblllarri . Cercueils. Ttes lormallt. Prix modérés-

Garde
d'enfant

Je cherche personne de
toute moralité pour gar-
der petite fille de deux
ans, si possible quartier
de l'Abeille. — Ecrire sous
chiffre G. E. 18832, au
bureau de L'Impartial.

JE CHERCHE récurages,
frottages de parquets, la-
vages. — Henri Mentha,
Charrière 21 a.
LIT. A vendre deux lits
turcs une et deux places,
crin animal, sans duvets.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 18838

Etat-civil do 13 octobre 1952
Naissance

Froidevaux, Christiane-
Jeanne, fille de Robert -
Ariste - Marius, représen-
tant , et de Nelly - Vérè-
ne -'Hortense, née Jaquet-
Richardet, Bernoise.
Promesses de mariage
Mathys, Pierre - René,

technicien - horloger, Ber-
nois, et Bianda, Anita -
Chiara, Tessinoise. —
Quinche, Claude - Eugè-
ne, serrurier, Neuchâte-
lois, et Messerli, Stella-
Louise, Bernoise. — Ger-
ber, René - André, méca-
nicien, et Bogli, Odette -
Marie, tous deux Bernois.

Mariages civils
Rey, Laurent - Charles,

restaurateur, Fribourgeois,
et Dottrens, Ariette - Ju-
liette, Vaudoise. — Rey,
Paul - André, opérateur
de cinéma, et Scheiiy ,
Gisèle - Marie, tous deux
Fribourgeois.

Décès
Inhumât. — Droz-dit-

Busset, née Jaquet, Cécile,
veuve de William - Ar-
mand, née le 31 mars
1876. Neuchâtelolse. —
Inhumât, au Locle. —
Jeanneret - Gris, née Hu-
guenin - Virchaux, Jean-
ae-Alice, veuve de Henri-
Louis, née le 9 mars 1886,
Sfeuchâteloise. — Incin.
Fallot, René - Maijcel,
époux de Adeline - Geor-
gette _ Blanche, née Mail-
lard , né le 19 juin 1892,
de nationalité française.



/^DU JOUR.
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 14 octobre.
Il est probable que d'ici deux ou trois

jours les relations diplomatiques entre
la Grande-Bretagne et la Perse se-
ront rompues. L'Angleterre, en e f f e t ,
a repoussé les exigences de M. Mossa-
degh, estimant que ce dernier n'a
droit à réclamer aucune indemnité
tant que la compagnie n'a pas été in-
demnisée et du fa i t  que le parlement
iranien n'a pas ratifié l'accord addi-
tionnel de 1949 prévoyant le paiement
des 49 millions de livres sterling. Ainsi
donc, il fau t  s'attendre à ce que les a f -
faires s'enveniment plutôt du côté de
l'Iran.

• • •
Le congrès de Moscou tire à sa f i n .

Toutefois, après s'être occupés de
directives économiques tendant à amé-
liorer le standing encore très bas de la
population, les dirigeants de l'URSS
s'en sont pris hier à la culture et litté-
rature. L'esprit critique manque, pa-
raît-il, dans les masses. Mais on s'éton-
ne que Moscou s'en étonne... Comment
après avoir imposé une telle discipline
à l'écrivain et au penseur « engagés »,
être surpris qu'il ne reste plus aucune
trace d'indépendance de jugement ou
d'opinion ? Néanmoins les attaques
portées contre les « fainéants bureau-
crates et parasites » démontrent bien
que tout ne tourne pas rond en Rus-
sie. Le congrès de Moscou aura surtout
démontré que les Soviets recherchent
une période de calme pour consolider
leur position tant intérieure qu'exté-
rieure. Quant au successeur de Staline ,
il paraît bien désigné dans la person-
ne de M. Malenkov.

* * *
Le roi Farouk a été officiellemen t im-

pliqué dans un meurtre commis par
ses tueurs à gage ou sa « garde de f e r  ».
C'est la veuve d'un of f ic ier  de l'armée
égyptienne assassiné sur ordre du roi
qui s'est portée partie civile. La cita-
tion à comparaître sera transmise par
les voies légales à l'hôte de Capri qui
se gardera sans doute bien d'y répon-
dre. Cependant , Farouk se rend compte
combien les révélations fai tes  sur sa
vie privée sont fâcheuses pour lui. Car
il vient d'annoncer la publication
d'une série d'articles donnés en exclu-
sivité à certains grands journaux fran-
çais et américains et dans lesquels il
mettra au point « les mensonges dont
on l'accable ». Attendons de voir ce
que révélera le voile soulevé par le
descendant des pharaons.

» * *
L'éclatante victoire des socialistes

en Belgique se double d'une lourde
défaite communiste. Ces derniers ont
perdu 60 pour cent des suffrages. C'est
là un recul si énorme qu'on se deman-
de quelle position ils conserveront en-
core. Cependant on aurait tort de croi-
re que la crise dont le parti de Moscou
est victime supprime en fai t  le dan-
ger communiste. Au contraire le re-
pliement des cellules indique simple-
ment que les militants vont reprendre
le problème à la base et changer de
tactique Le danger soviétique , dans
tous les pays européens, reste toujours
présent.

Quant aux chrétien-sociaux, ils
pourront dif f ici lement refuser des élec-
tions générales après avoir subi un
déchet de 20 à 30 pour cent . D'autant
plus que l'élection d'hier a été menée
en bonne partie sur des problèmes
d'ordre national.

* * *
Le secrétaire général de l'ONU , M.

Trygve Lie, a déclaré lundi soir qu'il
avait l'intention d'organiser une ren-
contre des quatre ministres des a f f a i -
res étrangères des grandes puissances ,
durant la session de l'assemblée géné-
rale. En novembre, les ministres des a f -
faires étrangères de France, de Gran-
de-Bretagne, d'Union soviétique et des
Etats-Unis participeront pendant deux
semaines au moins aux travaux de
l'assemblée.

Ces e f for t s  aboutiront-ils à quelque
chose ?

Il n'y a rien d'impossible à cela. En
effet , on prétend que M. Vychinski dis-
simulerait dans ses valises un nou-
veau plan de paix sensationnel qu'il
utiliserait au moment voulu pour semer
la zizanie dans le camp occidental.
Mais l'U.R.S.S. peut aussi éprouver
à un moment donné un besoin réel de
détente. Ne serait-ce que pour mieux
reprendre ensuite sa campagne de sa-
botage et d'agitation. P. B.

A la frontière italo-yougoslave

UDINE, 14. — AFP. — Un- homme qui
tentait de franchir la frontière italo-
yougoslave au col de Stupizza di Pul-
fero a été abattu par des sentinelles
yougoslaves au moment où il arrivait
en courant au poste frontière italien.
On ignore son identité.

Un homme abattu
par des sentinelles

L ultimatum persan repoussé
Au moment où l'on découvre un complot à Téhéran, l'Aingleterre, avec l'approbation
des Etats-Unis, fait savoir à M. Mossadegh qu'elle n'accédera pas à ses exigences.

Le conflit du pétrole

La Grande-Bretagne
refuse de payer
la somme exigée par

M. Mossadegh
LONDRES, 14. — Reuter. — M. Eden,

chef du Foreign Office, a approuvé
lundi soir la réponse de la Grande-
Bretagne à la récente note persane re-
lative au cqnflit pétrolier . La note a
été immédiatement transmise à Téhé-
ran, où M. Middleton , chargé d'affai-
res de Grande-Bretagne, la remettra
mardi à M. Mossadegh, premier mi-
nistre d'Iran.

Ainsi qu'on l'apprend de source di-
gne de foi, la note repousse l'exigence
de M. Mossadegh selon laquelle la Perse
recevrait immédiatement une somme
de 20 millions de livres1 sterling con-
vertibles en dollars qui représente-
raient un acompte sur les 49 millions
tle livres sterling que le gouvernement
de Téhéran exige de l'Anglo Iranian
Oil Company. La note repousse l'invi-
tation de M. Mossadegh d'envoyer à
Téhéran une délégation de la dite
compagnie pour régler le conflit.

Et l'indemnité ?
La Grande-Bretagne est d'avis que

la Perse n'a aucun droit à réclamer
les 49 millions de livres sterling vu que
le Parlement iranien n'a pas ratifié
l'accord additionnel de 1949 qui pré-
voit ce paiement. D'autre part , le gou-
vernement britannique n'est pas prêt
à ouvrir des pourparlers sur le règle-
ment définitif du conflit pétrolier tant
qu'aucun accord de principe relatif à
l'indemnité à verser à l'Anglo Iranian
Oil Company, à la suite de la nationa-
lisation, n'aura pas été conclu. M. Mos-
sadegh avait déclaré en son temps que
l'indemnité ne devrait être versée que
pour les installations1 des fabriques et
d'autres valeurs concrètes de la com-
pagnie. La Grande-Bretagne exprime
une opinion contraire, vu qu 'elle es-
time que la compagnie doit être in-
demnisée pour la perte qu 'elle subit
en raison de l'annulation de la con-
cession pétrolière qui aurait dû être
appliquée jusqu'en 1993.

Les U. S. Â. approuvent
On apprend que le gouvernement

des Etats-Unis a approuvé la récente
note britannique qui sera probable-
ment publiée mardi soir.

Arrestation de personnalités

Découverte d'un comosoî
ourdi dans l'intérêt d'une

« ambassade étrangère » précise-t-on
TEHERAN, 14. _ Reuter. —Le mi-

nistre des affaires étrangères , M. Hus-
sein Fatemi, a annoncé lundi la dé-
couverte d'un complot contre le gou-
vernement iranien, ourdi dans l'inté-
rêt d'une ambassade étrangère dont le
nom n'est pas mentionné. Ce complot
a été organisé par deux généraux et
quelques membres de la Chambre des
députés. L'un des conjurés, le général
Hejazi, et deux de ses frères, des
grands commerçants, ont été arrêtés.

Le générai Zahidi, ancien ministre de
l'Intérieur dans le Cabinet Mossadegh ,
qui est maintenant sénateur et jouit
de l'immunité parlementaire, aurait
également participé au complot : mais
il ne se trouve pas en prison. Plusieurs
autres parlementaires également com-
promis, jouissent encore de l'immuni-
té. Mais le gouvernement s'occupe ac-
tivement de ces cas. Ces personnes se
trouvent sous surveillance. La Chambre
et le Sénat ont été invités à retirer
l'immunité parlementaire à toutes ces
personnes compromises.

Un avertissement
M. Fatemi n'a pas mentionné le nom

de l'ambassade, ni aucun autre détail.
Il a cependant déclaré que quiconque,
à l'avenir, quelle que soit sa position ,
qui participerait à un complot ou à
une intrigue contre l'Etat ou se ferait
l'instrument d'une puissance étrangè-
re, tomberait sous le coup d'une accu-
sation de trahison et serait passible
des peines les plus graves. Au sein du
Ministère des affaires étrangères, la
discipline a été renforcée. Seuls les vi-
siteurs, diplomates ou journalistes, mu-
nis d'autorisations spéciales, y ont ac-
cès.

Le général Abdul Hussein Hejazi , qui
a été arrêté , avait été chef de l'Insti-
tut de formation des officiers. II fut
également goiivprr"»ur ™:'3 *aire cle Té-
héran. Il est âgé de 49 ans.

Pour la conclusion d'un pacte
à cinq

PARIS, 14. — APP — La « Con-
férence de la paix des pays de
l'Asie et du Pacifique » a adopté, à
l'unanimité, une résolution recom-
mandant l'intensification de la
campagne pour la conclusion d'un
pacte de paix entre les cinq gran-
des puissances : Etats-Unis, Chine,
URSS, Grande-Bretagne et Fran-
oe, annonce l'agence Chine nou-
velle.

« Un pacte de paix des « Cinq
grands », lit-on encore dans la ré-
solution, rendrait à l'Organisation
des Nations Unies sa raison d'être
comme lieu de réunion et de dis-
cussion pour les nations du mon-
de entier. »

Farouk n'a demandé
aucune aide

LONDRES, 14. — Reuter. — Un porte-
parole du ministère des affaires étran-
gères a nié lundi que la Grande-Bre-
tagne ait reçu une demande de l'ex-
roi Farouk , en vue d'obtenir une aide
armée lors du coup d'Etat de juillet
dernier qui devait amener son abdi-
cation.

Le porte-parole a qualifié d'inven-
tées les informations parues dans la
presse égyptienne, relatives à des dis-
cussions anglo-américaines à Was-
hington , sur la question de savoir si
des troupes devaient intervenir en fa-
veur du roi Farouk.

La terre tremble...
TRIESTE , 14. — Reuter. — L'ob-

servatoire de Trieste a enregistré lundi ,
a 17 h. 45 (heure locale) , un fort trem-
blement de terre dont l'épicentre se
trouverai t à environ 70 kilomètres en
direction sud-est, dans la région de
Fiume (Yougoslavie) .

Nouvel accord commercial
anglo-russe

LONDRES, 14. — United Press. — La
Grande-Bretagne a conclu un nouveau
traité de commerce avec l'URSS , pour
la livraison d' environ un million de
tonnes de céréales au cours de l'année
prochaine. Le traité, élaboré à Londres,
est à la veille d'être signé et un com-
muniqué sera publié vers la f in  de
cette semaine.

Le traité prévoit la livraison par
l'URSS de maïs et de blé contre paie-
ment en livres sterling que l'URSS
pourra employer dans la zone sterling
pour l'achat de matières premières.

L'amiral Canaris a été pendu
deux fois

BERLIN , 14. — Le Dr Fabian von
Schlabrendorff , auteur d'un livre « Of-
ficiers contre Hitler », a fait de l'exé-
cution de l'amiral Canaris la descrip-
tion suivante qu 'il tient d'un garde
du camp de concentration de Flossen-
burg :

« Il a été pendu , puis on l'a fait des-
cendre tandis qu 'il était encore vivant
et on lui demanda s'il avait senti le
goût de la mort. Puis, on le pendit de
nouveau ».

La neige à Bonn...
BONN, 14. — Reuter. — La première

neige de cet automne a fait son appa-
rition à Bonn Lundi.

... et sur l'Apennin
MODENE, 14. — Reuter. — Sur l'A-

pennin, près de Modène , la neige est
tombée au cours de lundi et le ther-
momètre a marqué 4 degrés sous zéro
dans plusieurs villages. Une couche de
nouvelle neige de 40 centimètres d'é-
paisseur recouvre les sommets de 2000
mètres d'altitude.

t*f ©uv@!l@$ de dernière heure
Manifestation à Séoul

Une grande offensive
réclamée par les Sud-Coréens

SEOUL, 14. — AFP — Plusieurs mil-
liers de Coréens ont manifesté mardi
matin devant le Capitole de Séoul,
deman d ant que les troupe s de l 'ONU
lancent une of fensive  jusqu 'aiu fleu-
ve Yalou.

Les manifestants portaient des pan -
cartes proclamant notamment : « Nous
devons avancer... Nous devons aban-
donner cette politi que de stagnation
et nous lancer vers le nord afin de
délivrer nos frères nord-coréens. »

La manifestation était organisée par
l'Association patriotique coréenne.

Destitution d'un membre
du Conseil de régence

égyptien
LE CAIRE, 14. — Reuter. — Le Quar-

tier général de l'armée égyptienne
communique que le colonel Rashad Me-
hanna, a été destitué de ses fonctions
de membre du Conseil de régence.

Un porte-parole du QG a déclaré
que le colonnel Rashad Mehanna a été
exclu du Conseil de régence , qui com-
prend trois personnes, parce qu 'il avait
dépassé les bornes constitutionnelles et
s'était adonné à la politique.

On s'attend à une déclaration offi-
cielle à ce sujet.

3*~ Moscou maintient
son point de vue

PARIS, 14. — AFP — L'agence Tass
annonce que le gouvernement sovié-
tique a adressé, le 13 octobre, une
nouvelle, note à .l'ambassade des Etats-
Unis à Moscou , dans laquelle il main-
tient son point de vue en ce qui con-
cerne la demande cle rappel de M.
George Kennan , ambassadeur des
Ebats-Unis à Moscou.

Londres-Singapour en « Cornet »
LONDRES, 14. — AFP. — Un avion

de passagers « Cornet » a quitté, mardi
matin à 0 h. 05 Gmt l'aéroport de Lon-
dres à destination de Singapour, inau-
gurant ainsi la troisième ligne de la
« BritLSh Overseas Airways » desservie
par des avions à réaction. La distance
Londres-Singapour sera couverte en un
peu plus de 27 heures. Les deux autres
lignes desservies par des « Cornet » sont
Londres - Johannesbourg et Londres -
Ceylan.

Un moteur sans carburant !
POITIERS, 14. — AFP — Un mo-

teur sans carburant vient d'être ho-
mologué officiellement au Ministère
du Camimetrce et de l'Industrie.

Il s'agit, assure l'inventeur, d'un mo-
teur fixe, d'une hauteur et d'une lar-
geur de deux mètres, avant pour sieu-
le source d'énergie des billes métalli-
ques qui actionnent une turbine. Le
système s'apparente au moteur hydrau-
lique, les billes se substituant à l'eau.
Le mouvement, après la mise en mar-
che, est continu.

Milan-Paris...
en patins à roulettes

PARIS, 14. — AFP — Le « Figaro »
de mardi matin fait état d'un curieux
exploit sportif accompli par un jeune
Italien de 25 ans, Elio Pedretti, qui
est venu de Milan à Paris en patins
à roulettes. Parti mercredi dernier à
5 heures, ii est arrivé à Paris diman-
che.

Pour couvrir les mille kilomètres du
parcours en un temps aussi bref , Elio
Pedretti a dû rouler de 12 à 14 heu-
res par j our. Son itinéraire passait
par le col du Simpilon , Lausanne, Di-
jon , Sens et Fontainebleau.

Le prince Bernhard
se mesurera avec M. Auriol !

PARIS, 14. — United Press — Le
prince Bernhard des Pays-Bas, pro-
bablement accompagné de son épouse ,
la reine Juliana, se rendra, à la fin de
la semaine en France où le président
de la République française, M. Vin-
cent Auirioil, l'a invité pour une par-
tie de chasse qui durera deux j ours.
Lors de cette visite, le prince et M.
Aurial se mesureront dlans leur ha-
bileté au tir dans la -chasse du pré-
sident, dans la forêt de Manly.

On précise à ce suj et que le coupile
royal hollandais fera un voyage pri-
vé et qu'aucun arangeiment officiel n'a
été prévu jusqu'à ce moment.

Près de Sofar

Sanglante bagarre :
quatre tués

BEYROUTH, 14. — AFP. — Selon la
presse de l'après-midi, quatre person-
nes auraient été tuées et plusieurs bles-
sées au cours d'une sanglante bagarre
qui a mis aux prises à Begdane, près
de Sofar , les1 partisans des deux chefs
politiques de la communauté druze .

Verra-t-on des stations
privées de télévision ?

En France

PARIS, 14. — Ag. — Le « Monde »
publie une information annonçant la
fondation d'une société à responsabi-
lité limitée, qui portera le nom de «Ra-
diodiffusion et Télévision». Les pre-
miers travaux de la société porteraient
sur l'implantation d'émetteurs de télé-
vision dans la Sarre et à Monte-Carlo,
C'est le standard de 819 lignes qui , en
tout état de cause, sera choisi pour l'é-
quipement de ces stations privées de
télévision.

Le « Monde » ajoute que cette jeune
société « au capital assez mince de 130
mille francs français est riche en per-
sonnalités diverses. » On compte en ef-
fet parmi ses membres MM. Pierre Ar-
chambault, président du Syndicat na-
tional de la presse quotidienne régio-
nale , Philippe Boegncr , directeur de
« Paris-Match », Charles Michelson , de
radio Monte-Carlo, Jean Dufour , direc-
teur du Crédit lyonnais , Chenaux de
Leyritz , président de la Fédération
française des sociétés d'assurances,
Tron , président du Conseil d'adminis-
tration de la Banque nationale du com-
merce et de l'industrie , et Pierr e Bour-
geois, directeur général de Pathé- Mar-
coni.

Trois nouvelles inculpations
dans l'affaire du Casino

de Besançon
BESANÇON , 14. — Après M. Henri

Régnier, maire de Besançon , incul -
pé de corruption lundi dernier pour
avoir tenté d'obtenir par des moyens
illégaux de la direction des jeux de
la Sûreté l'autorisation d'ouvrir le Ca-
sino de Besançon , M. Auric, juge d'ins-
truction , a procédé à trois nouvelles in-
culpations.

Elles concernent M. Robert Simon,
ancien journaliste parlementaire , accu-
sé de trafic d'influence, tandis que M.
Ernest Fagnon, courtier libre, et M.
Jean Bureau, directeur d'une société de
reconstruction, ont été inculpés de
complicité de corruption. Tous les trois
ont été laissés en liberté.

AUCKLAND, 14. — United Press. —
Une organisation privée dénommée
« The Civilian Saucer Investigation o-f
New Zeeland » (enquête civile sur les
soucoupes volantes) a été créée à Au-
ckland dimanche dans le but d'éclaircir
le mystère des soucoupes volantes.

Un des premiers experts néo-zélan-
dais dans le domaine de l'énergie ato-
mique participera activement aux en-
quêtes. L'organisation se propose d'é-
tudier les rapports sur les objets vo-
lants, d'échanger des informations avec
des organisations similaires d'outre-mer
et d'organiser des réunions et dis-
cussions sur la matière en vue de ré-
soudre le mystérieux problème.

Pour éclaircir le mystère
des soucoupes volantes

BUENOS-AIRES, 14. — Ag. — On
apprend maintenant seulement que le
Suisse Walter Hohl , de la colonie Car-
los Pfannl , au Paraguay , a été as-
sassiné le 15 septembre sur une route
de la jungle.

Cet assassinat a causé une vive agi-
tation painml les habitants de cette
colonie et dru voisinage qui ont de-
mandé le châtiment exempaaire des
coupables. Carlos Pfannl se trouve
près d'Indépendance et de Viillarica,
l'une des pilus grandes villes du Pa-
raguay. Dans cette colonie ne vivent
presque exclusivement que des émigrés
d'Europe centrale et orientale.

Un Suisse assassiné au Paraguay

MOSCOU, 14. — AFP. — M. Edgar
Woog, conseiller national, secrétaire du
parti suisse du travail, a pris la parole
au cours de la 8e journée du congrès
du parti communiste de l'U. R. S. S.,
pour apporter aux participants le salut
des communistes fixés en Suisse. A
cette occasion, il a déclaré notam-
ment :

« La bourgeoisie suisse fait sa poli-
tique extérieure d'après le mot d'ordre
« neutralité et solidarité ». Tout le
monde comprend qu'en ce qui concerne
la solidarité, c'est avec les pays du bloc
américain, avec les fauteurs de guerre
américains qu'elle est solidaire. Enne-
mis d© l'U. R. S.S., les fauteurs de
guerre américains, qui menacent la
paix, sont également nos ennemis et
les ennemis de notre peuple , car Us
menacent également notre indépen-
dance et l'existence de notre pays. »

Ce que déclare
M. Edgar Woog (!)

Nouvelles précipitations , neige par
moments jusqu 'à 1200 mètres. Mercre-
di matin encore très nuageux , plus tard
éclaircie progressive. Baisse sensible cic
la température.
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